
Websites 

Contrainfo 

http:// contrainfo. espiv. net 

Act for freedom now 

http:// actforfree. nostate, net 

Tabula Rasa 

http://www. atabularasa. org 

Viva la anarquia 

http://vivalaanarqu.ia. espiv. net 

Breves du desordre 

http://cettesemaine.free.fr/spip 

Non Fides 

http://www. non-fides.fr 

Uruguay 

Anarquia, periodico anarquista 

http://periodicoanarquia.wordpress.com 

El Refractario, hoja de critica social 

http://periodicoanarquia.wordpress.com 

Chili 

El Amanecer, publicacion mensual anarquista 
(Chilian) 

http://periodicoelamanecer.wordpress.com 

El Surco, publicacion mensual anarquista 
(Santiago) 

http://periodicoelsurco.wordpress. com 

El Sembrador, periodico anarquista 
(Cauquenes) 

http://periodicoelsembrador.wordpress.com 

El Sol Acrata, periodico anarquista 
(Antofagasta) 

http://periodicoelsolacrata.wordpress.com 

Sin Banderas Ni Fronteras, reflexiones 
insurrectas para agudizar la lucha contra toda 
autoridad (Santiago) 

sinbanderas. nifronteras@yahoo. com 

Kiebre, revista anarquista (Concepcion - 
Talcahauano) 

http://revistakiebre. wordpress. com 

Argentina 

Exquisita Rebeldia, publi anarquista (Buenos 
Aires) 

exquisitarebeldia@riseup. net 

Abrazando el Caos, revista anarquista 

publicacion-abrazandoelcaos@riseup.net 


Italie 

Finimondo 

http://www.finimondo. org 

Tairsia, foglio aperiodico di critica sociale 
(Salento) 

tairsia@gmail. com 

Peninsula Iberica 

Infierno, publicacion Anarquica por el 
desmadre y la revuelta 

revista_infierno@yahoo. com 

Aversion, publicacion anarquista 

aversion@riseup. net 

Belgique 

Hors Service, feuille anarchiste (Bruxelles) 

http://journalhorsservice. blogspot. be 

Salto, subversion & anarchie (Bruxelles) 

http://salto. noblogs, org 

Suisse 

Aufruhr, anarchistisches Blatt (Zurich) 

http://aufruhr. noblogs, org 

Grenzenlos, anarchistische Zeitschrift (Zurich) 

grenzenlos@riseup. net 

Allemagne 

Wut im Bauch, anarchistisches Blatt fur die 
Revolte (Hamburg) 

wutimbauch@riseup. net 

Fernweh, anarchistische Strassenzeitung 
(Miinchen) 

http -.//fernweh. noblogs, org 

France 

Lucioles, bulletin anarchiste de Paris et sa 
region 

http://luciolesdanslanuit.blogspot.fr 

Subversions, revue anarchiste de critique 
sociale (Paris) 

subversions@riseup.net 

Pays-Bas 

Kaduuk, anarchistische krant / anarchist 
newspaper (Amsterdam) 

kaduuk@riseup. net 


Mexico 

Conspiracion Acrata, publicacion de tendencia 
anarquista insurreccional (Mexico D.F.) 

conflicto_cotidiano@riseup. net 


Edito 


Void done le numero 1 d’Avalanche. Le deuxieme nu- 
mero, car apres 0 vient 1, e’est la logique des mathema- 
tiques. Pas que nous croyons a un developpent lineaire 
de ce projet, ce ne sera sans doute pas uniquement en 
crescendo, mais cela ne nous retient pas. Par secous- 
ses, au rythme de Factivite anarchiste, de la vie meme, 
nous allons. 

On peut bien le dire: les reactions positives en distri- 
buant le numero zero ont ete assez nombreuses. Parfois 
completees par quelques remarques critiques apres que 
les compagnons s’etaient plonges dans les textes. On ne 
demande pas mieux que d’ avoir ces retours critiques. Les 
correspondances qui nous sont arrivees parlent aussi de 
futures contributions. Pendant que quelques textes se 
sont deja chemines vers ce numero, on attend d’autres 
avec impatience. La correspondance que nous propo- 
sons esttout sauf evidente, nous en sommes conscients. 
Coucher sur papier une sorte de oil en sommes-nous , ou 
que voulons-nous (ou aussi, que ce passe-t-il autour de 
nous) provoque des pensees et des raisonnements, et 
aussi des discussions parmi les compagnons. Cela est un 
processus important, dont les occasionnelles retombees 
ecrites donnent a leur tour lieu a l’affutage des idees et 
des methodes dans d’autres endroits. De la nourriture 
pour Fimagination ou une titillation, une incitation. 

Pendant qu’on travaillait a ce numero, des exemplaires 
du numero zero etaient encore en route vers leurs des- 
tinataires. Dans cette epoque d’internet et de flux ca- 
pitaliste permanente cela parait decalee. La correspon- 
dance anarchiste ne tend pas a suivre le chemin le plus 
rapide vers le plus grand nombre de lecteurs, mais ac- 
compagne plutot les sentiers tortueux des compagnons 
et de leurs affinites. Dans des sac-a-dos, en passant par 
differentes adresses postales, de main en main, et voila 
qu’un tas de feuilles devienne une occasion exquise pour 
passer, pour boire un cafe ensemble, pour resserrer les 
liens au-dela des frontieres. 

Dans ce numero se trouvent done quelques contributions 
specifiques. Ensuite, on a opte pour reprendre quand 
meme encore quelques chronologies, comme celle des 
conflits a Burgos qui ont eu des echos dans nombreuses 
tetes et mains, ou encore des moments de rupture sur le 
territoire bresilien montrant une certaine determination 
(voir aussi le numero precedent) et que nous ne voulons 
certainement pas perdre de vue. II ne fait aucun doute 
qu’il y a beaucoup plus de choses en cours et qu’une 
chronologie internationale pourrait compter beau- 


coup de pages en plus. Mais nous nous Sons que aussi 
d’autres revendiqueront leur place avec des contribu- 
tions plus approfondies. Comme dans le premier nume- 
ro, plusieurs textes parlent des coups repressifs contre 
des anarchistes. La aussi, ce n’est pas notre but d’etre 
exhaustif, mais de mettre en avant quelques textes qui 
cherchent a depasser le contexte local. 

Dans nombreux endroits dans le monde, des anarchis- 
tes et des anti-autoritaires tentent de passer a l’attaque 
contre F autorite. La multiplicite de cette attaque, les dif- 
ferentes approches s’appuyant sur une perspective anti- 
politique et sans compromis des luttes et les critiques 
pour aiguiser et approfondir la lutte anarchiste nous sont 
tres cheres. Elies sont quelque part le cceur du mouve- 
ment anarchiste autonome et informel, un anarchisme 
partant de l’individu, des propres idees anarchistes et 
de tentatives de mettre en pratique la liberte pour la- 
quelle nous nous battons ici et maintenant dans la lutte. 
Ce n’est certainement pas le chemin le plus facile, car 
ces tensions insurrectionnelles ne s’affrontent pas seu- 
lement a tout ce que nous meprisons dans ce monde-ci- 
metiere, mais aussi parce que elles reposent sans cesse 
la question des motivations, des pourquoi nous sommes 
en lutte, et elles la reposent a chacun et chacune d’entre 
nous. Dans certaines contrees, des choses tres tristes se 
sont passees au sein de cercles anarchistes, cela n’a pas 
de sens de faire comme des autruches. Cette editoriale 
n’est pas vraiment l’endroit le plus adapte pour appro- 
fondir ces questions, mais disons le clairement: face a 
ceux qui essayent d’imposer une hegemonie a Fanarchie, 
nous continuerons a nous battre pour la multiplicite de 
la lutte anarchiste et de Fattaque. 

Une publication comme Avalanche part de correspon- 
dance entre differentes realites. Cela signifie aussi que 
des luttes ou des actions ont des echos au-dela de la rea- 
lite dans laquelle elles sont directement visibles. Cela 
n’est pas evident, et nous avons trouve le texte « Faits et 
defaits » une importante contribution mettant des ques- 
tions sur le tapis qui nous concernent tous et toutes. 

Enfin, profitons-en pour faire un appel chaleureux a 
tous les compagnons qui se reconnaissant dans le projet 
d’Avalanche, de correspondance anarchiste internatio- 
nale, d’y contribuer de la maniere qu’elles estiment la 
plus adequate. A cote de nombreuses autres occasions 
et possibilites, nous esperons que ce projet offre une es- 
pace pour resserrer les liens et se propulser reciproque- 
ment dans la lutte anarchiste, au-dela des frontieres. 


correspondance@riseup. net 
http : // avalanche . noblogs.org 



Fevrier 2014 - Espagne 


« Ecoute, je viens chanter pour ceux qui sont tombes, je 
ne donne pas de noms ni d’indices, je ne dis que com- 
pagnons ... et je chante pour les autres, ceux qui sont 
vivants, et ont Vennemi dans le viseur... » 

Aux ami-e-s et compagnon-ne-s, connus et inconnus, qui 
embrassent les idees anarchistes, a ceux qui gardent la 
tete haute dans les prisons et ceux qui gardent vivante 
la lutte dans la rue. Une breve reflexion au sujet de la 
lutte anarchiste dans l’Etat espagnol. 

Nous nous trouvons dans une situation politique et so- 
ciale curieuse. D’un cote ETA depose les armes. Le 
GRAPO [Groupes de resistance antifasciste du premier 
octobre] est desarticule et le fondamentalisme islami- 
que perd de sa presence mediatique dans cette partie 
du globe. Parallelement la crise sociale liee a la soi-di- 
sant crise economique (et nous disons soi-disant parce 
que le capitalisme est en lui-meme une crise constante 
et parce que pour ceux d’en bas c’est l’etat perpetuel 
dans lequel nous nous trouvons) semble s’intensifier. De 
nouvelles eclosions de protestations et meme d’emeutes 
apparaissent a diflerents endroits et milieux sociaux de 
la peninsule et l’Etat va se trouver sans ennemi interne 
a qui imputer les fautes, vu que le faire sur le « peuple », 
en faveur de qui tout le monde dit agir, ne semble pas 
etre le plus approprie. Le fantasme anarchiste surgit 
alors, comme un diable interne sur le dos de qui Ton 
met tous les debordements des manifs, toutes les inten- 
sifications des luttes. Pour les desactiver l’Etat ne peut 
se permettre le luxe de reprimer brutalement la popu- 
lation ni d’insinuer que celle-ci a quelque chose a voir 
la-dedans. C’est pour cela qu’il doit isoler et calomnier 


toute tentative de rebellion, pour la rendre antipathique 
au commun des mortels, afin que ces episodes et exem- 
ples ne se propagent pas. Ainsi depuis quelque temps 
ceux qu’il faut affronter, ceux qui menent les pauvres 
gens sur le chemin de la violence et de la deraison, et 
qui en plus posent des bombes et brulent des eglises, ce 
sont les anarchistes (ce qui n’est pas non plus faux). Un 
ether, quelque chose sans corps defini mais qu’on essaie 
de structurer suffisamment pour qu’il puisse etre catalo- 
gue comme groupe terroriste, mais pas au point qu’il lui 
reste en son sein une lueur de rebellion. 

On a pu apprecier au cours de l’annee derniere l’appa- 
rition recurrente dans la presse d’ articles qui font re- 
ference a Lessor de l’activite violente anarchiste dans 
la peninsule. De comment la puissance et la frequence 
des attaques ont augmente, de comment sont finances 
depuis ici des milieux anarchistes a l’etranger et de 
comment des compagnons anarchistes italiens ou grecs 
viennent enseigner aux autochtones Fart de la guerre 
sociale, pour prendre quelques exemples. Les rapports 
publics des flics vont dans le meme sens, mettant en 
garde contre la dangerosite que les luttes anarchistes 
sont en train d’acquerir, en faisant l’une de leurs princi- 
pals inquietudes. Et meme s’ils ont l’habitude de dire 
d’innombrables aberrations, avec l’intention de crimina- 
liser et de reprimer, il est vrai que notre ambition est 
d’etre leur pire menace. Mais de notre propre merite. 
Nous connaissons bien le langage du Pouvoir. Ses doigts 
accusateurs nous pointent et nous ne sommes pas inno- 
cents. Nous ne voulons pas etre innocents. Nous som- 
mes anarchistes. Et en portant notre anarchisme nous 
voulons inspirer la passion, la solidarite et la revoke. 




Le grand triomphe des idees anarchistes peut se com- 
prendre lorsque nous voyons qu’elles n’ont jamais dis- 
paru malgre les efforts de tous les Etats, leur repression, 
Femprisonnement, Fisolement et le harcelement contre 
de nombreux compagnon-ne-s a travers le monde. Ou 
que l’on cherche, il y a des compagnons anarchistes, 
les elements agitateurs, les actions et tous les resultats 
concrets de la lutte contre le Pouvoir sont toujours la, 
fermes et intransigeants. L’erreur des appareils repres- 
ses consiste a croire qu’un ordre judiciaire, des enque- 
tes policieres tordues, Femprisonnement de certains, 
les montages (c’est quoi leur justice si ce n’est un gros 
montage absurde), les conneries de la presse cherchant 
a maintenir son gagne-pain base sur le mensonge, ser- 
viront a vaincre l’idee et le combat pour la liberte, des 
chemins de lutte, le sens de nos vies, lorsque nous ne 
nous sommes jamais sentis esclaves. C’est l’idee meme 
des anarchistes qu’ils ne pourront jamais recuperer ni 
racketter. II n’est pas possible d’en finir avec tout cela. 

C’est precisement ce en quoi consiste la gene que nous 
representons pour le Pouvoir. Ou que Fon cherche, nous 
le disons une fois de plus, se trouve la main tendue du 
compagnon, la solidarite vive, la complicite contre ce 
monde degouttant, oppressant, carceral, la certitude que 
notre potentiel est inepuisable. Nous n’admettons aucu- 
ne autorite, nous ne recevons aucun ordre, le mercenai- 
re juge, le mercenaire policier, le mercenaire journaliste 
sera demain substitue par un autre. II ne detient rien de 


plus que l’ordre de maintenir cette fausse paix sociale, 
c’est son boulot, ce sont des etres pourris qui reaffirment 
ce systeme pourri, c’est la qu’ils sont, toujours en train 
d’essayer de faire leur devoir. Nous ne nous plaignons 
pas, nous savons comment tout cela fonctionne. Ce n’est 
done pas compatible avec notre maniere d’agir, le vic- 
timisme qui reclame moins de durete, nous le laissons 
a ceux qui font confiance aux maitres, a ceux qui sont 
a l’aise dans les petits espaces que cede la democratic 
a la protestation dans son besoin de consensus. Nous 
ne sommes pas dissidents, pour l’etre nous aurions du 
d’abord adherer ou soutenir le Systeme. Nous remettons 
en question tout ce qui compose chaque aspect de ce 
miserable monde, un chemin difficile et ardu mais satis- 
faisant et surtout un chemin que personne ne nous arra- 
chera. Depuis 1906 ou l’anarchiste Mateo Morral offrait 
un bouquet de fleur avec du nitrobenzene au cortege 
monarchique espagnol, jusqu’a nos jours, les choses ont 
change mais nous sommes toujours debout. Nous nous 
solidarisons avec la compagnonne Sol, enfermee dans 
les prisons de l’Etat chilien, nous nous souvenons avec 
un amour aerate de Gabriel Pombo da Silva, Marco Ca- 
menisch, nous n’oublions jamais les compagnons morts 
en action Mauricio Morales, Lambros Foundas et Sebas- 
tian Oversluij, ni ceux mis en cause et poursuivis, et bien 
sur, ces mots et la suite de la lutte vont aussi vers vous, 
Monica Caballero et Francisco Solar. 

Salut et Anarchie 



S’lLS TOUCHENT A L’UN d’eNTRE NOUS... 

Solidarity avec Monica et Francisco 


Janvier 2014 - Espagne 


II y a deja quatre mois que Monica et Francisco ont ete 
arrete-es, avec 3 autres compagnon-nes, et mis-es a I’iso- 
lement. Ils ont ensuite ete place-es en detention provi- 
soire, en dur regime FIES, tandis que les autres etaient 
remis-es en liberte provisoire (avec obligation de signer 
unefois par semaine) dans I’attente du jugement et avec 
les memes charges. 

Beaucoup de compagnon-nes de differents endroits nous 
ont fait part de F atmosphere de « secret » qui semble etre 
pergue quant a la situation des compagnon-es, commen- 
tant de plus qu’il aurait fallu se prononcer sur le cas en 
lui-meme et le battage mediatique lie aux arrestations. II 
est certain, comme nous ne le savons que trop bien, qu’il 
y a bien peu de contrepoids a apporter contre la propa- 
gande du regime et des ideologues, c’est a dire contre 
la presse ; on peut la mettre en evidence, voir comment 
elle tisse ses filets, et comment, main dans la main avec 
l’Etat, elle ouvre un creneau pour Fennemi interieur du 
moment : les islamistes, les independantistes galiciens, 
les animalistes accuses d’ouvrir plus de cages qu’ils ne 
devraient, les anarchistes ... Ceux qui refusent de passer 
par Forthodoxie du clerge suppose les representer cor- 
rectement (c’est a dire democratiquement, legalement, 
etc) rempliront le vide laisse par ETA, en tant qu’enne- 
mi interieur alimentant tout un arsenal bureaucratique, 
repressif et judiciaire, que Fon appelle l’antiterrorisme 
(une institution en soi qui refuse de disparaitre et doit 
done demontrer qu’elle est a la fois necessaire et effi- 
cace), rempliront les cellules et les pages de la presse, 
rempliront Fespace qui pourrait exister pour d’ autres 
preoccupations dans la tete des lecteurs ; peu importent 
les expulsions, que des millions de personnes ne puis- 
sent plus se debrouiller -y compris a travers les canaux 
de Fesclavage salarie-, que les politiciens se remplissent 


les poches et se foutent de notre gueule. Ils brandissent 
des fantasmes tres dangereux, dont il faudrait vraiment 
avoir peur : les immigrants, les terroristes, etc. 

Celles et ceux qui ont vu les informations au moment 
des arrestations se souviendront de toute la charge xe- 
nophobe avec laquelle ces souffleurs de l’existant, les 
journalistes et ideologues du regime, ont qualifie nos 
compagnon-nes. Les intentions sont evidentes : creer 
de faux mythes. Ils nous parlent du “triangle mediter- 
raneen ”, de “gens venus d’ailleurs ”, de ces “etrangers 
et etrangeres qui viennent faire le mal ”, de “mechants 
anarchistes venus de Vexterieur ” et d’ “anarchistes grecs 
et italiens qui viennent instruire celles et ceux d’ici ”, etc. 
Ces « experts » du mensonge sont incapables de recon- 
naitre qu’il existe dans l’Etat espagnol une longue tradi- 
tion -pour l’appeler d’une maniere ou d’une autre- anar- 
chiste, grande, diverse et fluctuante, mais presque aussi 
ancienne que l’anarchisme meme : des luttes des liber- 
taires andalous, des echos de la propagande par le fait, 
de la Semaine Tragique de 1909, la Revolution de 1936, 
la guerilla antifranquiste, les millions de personnes dans 
la Barcelone libertaire de 1977, l’anarcho-syndicalisme, 
autant de moments et d’evenements qui demontrent 
qu’ici identification avec les idees et les pratiques aera- 
tes n’a rien de nouveau. 

Pour ce qui est de l’enquete contre nos compagnon-nes 
arrete-es, elle est close, ce qui n’empeche pas que de 
nouvelles preuves puissent apparaitre du jour au len- 
demain. Nous savons aussi qu’une autre enquete est 
ouverte qui cherche apparemment a creer une organisa- 
tion anarchiste internationale, avec un fort harcelement 
contre different-es compagnon-nes. Nous n’avons aucu- 
ne idee d’ou viendra la surprise, dans la mesure ou nous 
avons vu au cours des derniers mois que la capacite in- 
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ventive policiere connait peu de limites. Nous ne savons 
pas non plus si les dernieres arrestations en Galice font 
partie de ces manigances. Nous ne nions pas l’existence 
de “relations internationales”, ni que les anarchistes 
bougent -comme d’autres personnes- dans un monde 
qui t’oblige en grande partie a te bouger, meme si tu n’en 
a pas envie ; nous sommes aussi a la recherche de com- 
plicites, nous n’allons pas nier F evidence, en revanche 
nous refusons franchement de reconnaitre Fexistence de 
cette organisation structuree Active que la police et les 
juges se plaisent a imaginer. Une fois de plus, ils tentent 
de trouver des elements qui cadrent avec leurs theories, 
meme si leur figure geometrique necessite de deformer 
et d’ajouter des angles. Ce que nous avons vu de nos 
propres yeux, c’est la collaboration (ou la simple come- 
die) entre les polices et les autorites chiliennes, espa- 
gnoles et italiennes, nous avons vu leurs conferences de 
presse, leurs serrements de mains et leurs eloges mu- 
tuels, et cela nous a degoute-es. La seule organisation 
terroriste internationale que nous connaissons, c’est 
celle des Etats et de leurs institutions. 

Dans l’heritage que nous ont laisse la religion et la lai'ci- 
sation de concepts, au-dela de la religion elle-meme, les 
notions de culpabilite et de chatiment sont les plus pro- 
fondement enracinees. “Si ce n’est pas eux, pourquoi ne 
le disent-ils pas ?’ demandent quelques voix ingenues. 
D’autres, moins ingenues, parlent du fait precis, dont 
sont accuse-es les compagnon-nes pour leur refuser la 
solidarite. Ces deux attitudes pointent un doigt accusa- 
teur et policier, “consciemment ou pas” (nos meres di- 
saient deja que c’est une mauvaise habitude de montrer 
quelqu’un du doigt). Toutes les actions sont discutables, 
y compris celle dont les compagnon-nes sont poursuivi- 
es, mais cela doit etre fait entre nous, entre compagnon- 
nes, de maniere serieuse, consciente et pour en tirer des 
conclusions qui favorisent la continuite de la lutte. Le 
broyage mediatique a eu d’emblee pour but de miner le 
possible chemin de la solidarite, pour creer une faille 
et un vide, pour separer. Le vide que genere l’absence 
de solidarite est plus dur que les panneaux de betons 
qui composent les prisons. Malheureusement, ils ont en 
partie trouve un terrain que nous avons entretenu nous 
memes : de nouveau les bons et les mechants anarchis- 
tes, les insus et les sociaux, les culturels et ceux d’ ac- 
tion, et un long etc. qui s’appuie sur une fausse separa- 
tion, une fausse dichotomie provenant selon nous d’une 
analyse simpliste et superficielle, qui fait s’ affronter les 
differents fronts de la lutte anarchiste. 

La presse et la police ont lance des messages clairs a 
ce sujet : “Si vous osez tenter de subvertir I’ordre etabli, 
nous vous enfermerons, nous publierons vos visages et 
vos noms (1), et nous vous traiterons comme il se doit, 
comme des terroristes " , “si vous vous solidarisez avec 
celles et ceux qui font ce genre de choses ou sont accuse- 
es de le faire, vous sere z aussi traite-es en terroristes ”, 
etc. Et comme avec un pere severe, la main menagante 
s’avere finalement plus efficace que le coup lui-meme. 
Et si nous apprenions a affronter le coup pour qu’il nous 
nuise le moins possible ? 


Si nous refusons de nous solidariser avec celles et ceux 
dont les accusations ne nous conviennent pas, c’est-a-dire 
avec celles et ceux dont nous ne partageons pas les actions 
dont ils sont accuse-es, nous legitimons la voix de l’Etat et, 
en confirmant ses accusations, nous entrons sur un terrain 
qui n’est pas le notre, mais celui de nos bourreaux. Au dela 
de ce que nous pensons des faits, nous sommes convaincu- 
es que la solidarite ne doit jamais etre envisagee d’un point 
de vue moral, d’ailleurs tres influence par les medias, et a 
l’inverse nous ne pensons pas non plus que la validite de 
n’importe quelle action doive etre mesuree a l’aune d’un 
code penal et selon la durete possible d’une condamnation. 
Nous laissons les lois et la morale (qui genere aussi impli- 
citement les lois) aux juges, aux cures et aux journalistes 
pleurnichards, a celles et ceux qui ont peur d’eux-memes. 
Et de la rage des opprime-es. 

La communication directe avec nos compagnon-es incar - 
cer-es a ete difficile des le debut. Nous savons qu’ils sont 
plein-es de force et de courage. Ils regoivent des lettres 
(quelques-unes tardent beaucoup a arriver) et ne peuvent 
en envoyer que deux par semaine, dont une pour commu- 
niquer entre eux. Francisco a des parloirs, mais cela fait 
des semaines qu’il ne voit pas d’autres prisonniers, car 
ils Font laisse seul dans la division. II y a quelques jours, 
ils lui ont notifie l’application de l’article 10 (FIES 1), et 
son transfert pour Cordoba. Apres avoir ete placee en ob- 
servation, seule dans les quartier des arrivantes et sans 
regime vegetarien, Monica se trouve a present a Brieva 
(Avila) egalement sous article 10, dans un batiment avec 
4 prisonnieres politiques et 8 de droit commun. Bien 
qu’elle n’ait pas encore de parloirs (puisqu’il faut refaire 
les demarches bureaucratiques a chaque transfert), elle 
peut passer quelques coups de telephone. 

Les arrestations et F incarceration ont fait resurgir quelques 
questions : comment exprimer la solidarite ?, comment faire 
en sorte que ce ne soit pas seulement les personnes les plus 
proches des detenu-es et des inculpe-es qui doivent tout 
prendre en charge ?, que signifie le FIES pour les prison- 
nier-es anarchistes et que pouvons nous faire ?, comment 
ne pas ceder au chantage de la prison et de son ombre ? 

Nous avons ouvert un mail a partir duquel peuvent ecrire 
celles et ceux qui veulent suivre les informations sur la 
situation de Monica et Francisco. Nous sommes aussi en 
train de collecter de l’argent pour les depenses actuel- 
les et a venir, puisqu’ils devront surement faire toute la 
preventive jusqu’au proces et nous savons toutes ettous 
les couts que cela suppose. Pour les questions, contribu- 
tions, critiques : solidaridadylucha@riseup.net 

Nous ne laisserons personne seul. S’ils touchent l’un-e 
d’entre nous, ils nous touchent tou-tes comme l’aflirme 
une phrase que nous adorons gueuler. Voyons si nous 
pouvons la mettre en pratique. 

Liberte et solidarite ! 

1. N’oublions pas qu’il font la meme chose tous les jours dans 
la presse avec d’autres et qu’au final si nous y sommes attentifs 
lorsque ces faits nous concernent et que cela nous affecte, les 
autres oublient vite en passant a des nouvelles plus fraiches. 


7 



Gamonal contre le Boulevard 


Janvier 2014 - Espagne 


[Le quartier de Gamonal est une zone peripherique de 
la ville de Burgos construit, comme beaucoup d’autres 
sous le franquisme, a I’arrache pour entasser les families 
ouvrieres venues de I’exode rural pour faire marcher 
Vindustrie. Cela a toujours ete un quartier conflictuel 
et les luttes les plus recentes ont concerne la restructu- 
ration urbaine comme par exemple en 2005 lors de la 
construction du parking de Eladio Perlado. Cette fois 
c’est le projet pharaonique d’un boulevard qui a mis le 
feu aux poudres. Chronique faite a partir des infos de 
Diario de Vurgos.] 


Samedi 11 janvier 

Depuis mercredi dernier, la rue Vitoria, une des arte- 
res principales reliant Gamonal au centre de Burgos est 
fermee pour cause de debut des travaux du boulevard 
annonces par la mairie. Cela fait deja des mois que les 
habitant-es du quartier manifestent leur rejet de ces 
nouveaux travaux, tandis que le conseil municipal faisait 
la sourde oreille. 

Au petit matin du vendredi, les habitant-es du quartier 
de Gamonal ont diffuse l’information et relaye l’appel au 
rassemblement prevu a 5h du soir. Celui-ci a ete attaque 
par la police, ce qui a eu pour effet que d’autres habi- 
tant-es sortent pour rejoindre la protestation. 

Le nombre de personnes a augmente tout au long de 
la soiree et elles sont restees devant le chantier jusque 
vers 22h, aux cris de « Gamonal ne veut pas de boule- 
vard ». A ce moment, une voiture de la police nationale a 


fonce a vive allure sur les personnes presentes, dechai- 
nant une pluie d’objets. Les unites de la UPR ont com- 
mence a charger en tirant des balles en caoutchouc, ce a 
quoi il a ete repondu par de nombreuses barricades pour 
empecher Favance des charges. Une bataille rangee a 
dure jusqu’a une heure avancee du petit matin. 

Pendant ce temps, des habitant-es qui observaient ce 
qui se passait de leurs maisons sont sorti-es sur les 
balcons en frappant sur des casseroles en soutien au 
quartier de Gamonal. 


Dimanche 12 janvier 

Pour la deuxieme nuit consecutive, Gamonal a ete la 
scene d’affrontements intenses entre habitant-es et for- 
ces de police. La supposee normalite que proclamait le 
conseil municipal par ses canaux habituels n’a ete que 
le prelude d’une nouvelle nuit au cours de laquelle les 
habitant-es du quartier, jeunes ou moins jeunes, ont re- 
pris les rues pour manifester leur refus d’un projet spe- 
culate sans autre interet que le benefice qu’en retirent 
les entreprises en batiment. Face a la vague d’arresta- 
tions indiscriminees qui se sont succedees a Gamonal, 
le mouvement assembleaire de quartier convoque des 
rassemblements. 

La manifestation en solidarite avec les 17 personnes 
arretees dans les protestations contre le boulevard, est 
partie du chantier, a la fin d’une assemblee au cours de 
laquelle a ete evalue comment continuer les actions de 
protestation contre les travaux. Megaphone en main, 



plusieurs habitant-es ont exprime la necessite de conti- 
nuer a montrer le rejet de la speculation urbaine et a 
demontrer la solidarite necessaire avec les personnes 
arretees dans la nuit du vendredi au samedi. 

Des milliers de personnes ont parcouru les rues de Ga- 
monal jusqu’a arriver aux portes du commissariat, ou 
elles ont exprime leur solidarite avec les arretes et leur 
refus du boulevard. Les manifestant-es sont ensuite re- 
venu-es dans le quartier ou la tension n’a cesse de mon- 
ter, juste dans la zone de la rue Vitoria, populairement 
connue comme la Zone Zero. Apres que differentes 
agences bancaires aient ete attaquees, les anti-emeutes 
venus d’autres localites ont lance une forte charge qui a 
encore ravive les affrontements et a contribue a ce qu’ils 
s’etendent dans presque tout le quartier. 

A partir de ce moment, le chaos s’est empare de Ga- 
monal. Pierres et balles en caoutchouc se croisaient 
dans une bataille d’une plus grande intensite encore 
que la nuit precedente. Face a la dispersion des ma- 
nifestant-es, la police anti-emeute a lance une veri- 
table chasse a base de coups, entrant dans des eta- 
blissements publics et meme dans des halls d’entree. 
Les medias partisans de la construction du boulevard 
parlent de plusieurs agents blesses au cours des affron- 
tements. Comme d’habitude, ils ne disent rien des cen- 
taines d’habitant-es blesse-es par les matraques et les 
balles en caoutchouc. Le bilan repressif de la nuit de 
samedi se solde avec 23 personnes arretees. 

Les faits de la nuit derniere transmettent un mes- 
sage clair qui ne semble etre compris ni des bureaux 
du conseil municipal, ni de ceux des constructeurs : le 
conflit du quartier continuera tant que se poursuivront 
les travaux du boulevard. 


Lundi 13 janvier 

Des habitant-es combatifs parviennent a arreter les 
travaux des 6:30 du matin, en empechant les machines 
d’entrer et de poursuivre cette grande ceuvre specula- 
tive des entreprises de construction de la ville et de 
leurs acolytes les politiciens. Defiant le froid et en ne 
cessant de chanter, les habitant-es reuni-es en assem- 
ble lancent un appel a rester en permanence dans la 
zone du chantier jusqu’a ce que les travaux soient arre- 
tes, que les detenus soient liberes et que la police sorte 
du quartier. 

Des jeunes etudiant-es convoquent une assemblee a 
17h30 pour proposer une greve etudiante indefinie pour 
les revendications anterieures. Tout le monde est aussi 
incite a venir a 19h a F assemblee de quartier dans la 
zone occupee du chantier de la rue Vitoria. L’enthou- 
siasme devient palpable a Gamonal, les ancien-nes et 
leurs enfants parlent de revoke et meme de revolution 
sociale, de la necessite d’etendre le conflit a tous les vil- 
lages et toutes les villes, que cela puisse servir d’etin- 
celle qui incendie ce grand foyer de rage contenue. 


En assemblee, il a aussi ete decide de faciliter la circula- 
tion des habitant-es en enlevant les grilles des trottoirs 
et en rendant visibles les differentes ancrages du sol 
pour qu’il n’y ait pas d’accidents et que tout le monde 
puisse approcher la zone zero de resistance. Les gens 
ont decide qu’on ne joue pas avec les habitant-es et de 
faire tout le necessaire pour empecher un ouvrage qui 
rapportera des millions de benefices toujours aux me- 
mes et qui ruine ceux d’en bas. C’est de cela qu’il s’agit : 
ceux d’en bas contre ceux d’en haut. 


Mardi 14 janvier 

Le lundi matin commence une nouvelle journee de lutte 
contre les travaux du boulevard. A partir de 6:30, un lar- 
ge groupe de personnes se sont rassemblees aux abords 
du chantier pour empecher Faeces des machines, objec- 
tif qui est atteint. 

Le rassemblement s’est maintenu tout au long de 
la journee avec les allees-venues des habitant-es du 
quartier. D’ailleurs leur nombre augmente aussi dans 
les assemblees. 

A midi, une assemblee d’etudiant-es a eu lieu ou a ete 
decide de convoquer une greve indefinie de l’education 
jusqu’a la paralysation definitive des travaux ainsi que la 
liberte et la relaxe des arretes. 

A 7h du soir, une nouvelle manifestation etait appelee 
qui a rassemble encore plus de personnes que les jours 
precedents. La manifestation s’est deplace aux cris de 
« Gamonal ne veut pas de boulevard » et « la rue est a 
Burgos, pas Burgos a Lacalle » jusqu’au commissariat du 
CNP pour exiger la liberte et la relaxe des arretes. Elle 
s’est ensuite divisee en 2 blocs, une partie revenant a la 
populaire « zone zero » du chantier, tandis que l’autre se 
dirigeait vers le batiment du Grupo Promecal (siege du 
Diario de Burgos, propriete de Antonio Miguel Mendez 
Pozo, dont l’entreprise de construction a d’enormes inte- 
rets economiques a la realisation du boulevard), comme 
la nuit precedente. 

Ensuite, c’est un etat de siege policier qui s’est abattu 
sur Gamonal, encerclant les sorties de la rue Vitoria. La 
baraque de chantier situee sur l’une des rues laterales a 
alors ete incendiee et des barricades ont de nouveau ete 
montees avec le materiel du chantier pour barrer Faeces 
aux fourgons des anti-emeutes. Deux heures durant ils 
ont procede a des arrestations. 


Mardi 14 janvier 

Tous les reseaux internet du Grupo Promecal sont hors- 
service, y compris Diario de Burgos. Ils ont subi une at- 
taque de DdoS (Attaque par denegation de service) en 
solidarite avec les protestations a Gamonal 

La resistance des habitant-es contre la construction du 
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Boulevard continue et ils se rassemblent joyeusement 
et de maniere combative depuis ce matin dans la zone 
du chantier. La lutte continue a s’etendre et des nouvel- 
les arrivent d’appels a des protestations solidaires dans 
toute la peninsule. 

A midi l’assemblee a eu lieu dans une ambiance enthou- 
siaste. On a rappele 1’importance de poursuivre la lutte 
jusqu’au bout, maintenant plus que jamais pour les ar- 
retes et les deux personnes qui ont ete mises en prison. 
Des fonds sont recoltes pour payer les cautions. 

A 19h nouvelle manifestation du chantier jusqu’au com- 
missariat pour que les arretes nous entendent, puis a 
Promecal-Diario du cacique et retour dans le quartier. 
On a aussi commente comment dans la nuit la police a 
arrete d’autres personnes dans une chasse aux sorcieres 
et par le tabassage. 

Malgre la conference de presse d’il y a quelques jours 
ou le conseil municipal de Burgos reiterait sa volonte 
de continuer les travaux du boulevard qui ont provoque 
cinq jours consecutifs d’intense protestation, lors de sa 
derniere apparition publique Javier Lacalle a annonce 
la suspension des travaux pour une periode entre 15 et 
20 jours. 

Pourtant, la presence continuelle d’effectifs d’anti- 
emeutes qui s’abattent sur le quartier ne fait qu’aviver 
les doutes sur ce qui ne peut etre qu’une manoeuvre de 
diversion de la part de la mairie afin de desamorcer 
la confiictualite. Des milliers de personnes continuent 
a manifester et la tension croit pour eviter que ce qui 
semble etre une victoire se transforme en mirage. 


Mercredi 15 janvier 

Des milliers de personnes, plus que hier et qu’avant-hier, 
reviennent dans les rues, aujourd’hui mardi, en manifes- 
tant du chantier au commissariat pour exiger la liberte 
sans charges des arretes, puis au siege du journal du 
cacique pour finir dans le quartier. 

Personne ne croit les paroles d’un farceur et d’une crapu- 
le comme le maire de Burgos, qui a pour unique intention 
de demobiliser la lutte et de mettre fin a la revoke pour 
pouvoir faire les travaux. Nous les avons arretes grace a 
la mobilisation de tout un quartier. Conscient-es de cela 
toutes les mobilisations sont maintenues. La greve inde- 
finie des etudiant-es continue jusqu’a ce que les travaux 
soient arretes definitivement, la liberte sans charges de 
tous les arretes et que la police quitte la ville. 

Des fourgons d’anti-emeutes sont entres dans la zone du 
chantier clairement pour provoquer les gens en train de 
manifester. Malgre tout, les manifestant-es ont reussi a 


reoccuper la zone en encerclant les fourgons. Pendant 
plusieurs heures, il y a eu des moments d’intense ten- 
sion au milieu des cris et des chants pour exiger que les 
anti-emeutes partent de la ville. 

L’assemblee de midi du mercredi a ete animee et a 
convoque une grande manifestation pour ce soir a 19h 
qui ira jusqu’au commissariat comme d’habitude. Au de- 
but la commission anti-repressive a pris la parole. Elle 
s’efforce de se mettre en contact avec les arretes et les 
proches des prisonniers, pour pouvoir reunir l’argent 
destine a faire sortir les camarades. Ce matin la juge 
du tribunal n° 3 de Burgos a envoye en prison quatre 
companeros avec une caution de 3000 euros. Ils sont 
accuses de troubles a l’ordre public dans la nuit de lundi. 
A cela il faut aj outer les deux companeros mis en prison 
avec la meme caution et qui ont ete arretes dans la nuit 
de dimanche. 

Ensuite, les gens ont parle de la necessite de poursuivre 
la lutte sur tous les fronts de notre vie. La lutte contre 
le Boulevard a ete une petite goutte qui a fait deborder 
le vase, de ras-le-bol, qui a mis sur la table la necessite 
de s’auto-organiser pour se defendre contre la preca- 
rite sous toutes ses formes, commencer un processus 
de creation de communaute de lutte en ouvrant des es- 
paces de rencontre pour nous connaitre et affronter les 
problemes ensemble. 


Mercredi 15 janvier / Vendredi 17 janvier 

Bien que les travaux du boulevard dans la rue Vitoria 
de ce quartier de Burgos aient ete abandonne (mais ou 
46 personnes sont sous controle judiciaire en attente de 
jugement - dont trois sorties la veille de preventive sous 
caution de 3000 euros chacun - suite aux trois nuits 
d’emeute), des marches de protestation ont eu lieu dans 
les principales villes de tout le pays. 

A Barcelone, le parcours a ete emaille d’incidents 
avec des poubelles brulees, des agences bancaires et 
differents batiments administratifs petes. Arrives sur 
La Rambla, une centaine de manifestants a attaque le 
commissariat de la Guardia Urbana en langant bou- 
teilles, pots de fleurs, tables et chaises sur la dizaine 
d’agents censes le proteger. Ceux-ci ont du trouver re- 
fuge a l’interieur. Cinq policiers ont ete blesses et six 
vehicules endommages. 

Des manifestations se sont aussi deroulees a Saragosse 
(plusieurs vitrines brisees et poubelles cramees), Ma- 
drid (plusieurs banques et magasins aux vitrines bri- 
sees), Burgos (3000 personnes), Alicante, Valence ou 
Santander, parfois ponctuees d’affrontements. 
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Lettre de trois compagnons incarceres 

SUITE A l’aTTAQUE DU GHANTIER DU TAV 


Janvier 2014 - Italie 


Le texte suivant a ete ecrit par Niccold, Mattia et 
Claudio, arretes le 9 decembre dernier en meme temps 
que Chiara. Les trois compagnons, bien qu’isoles du reste 
des detenus, avaient la possibility de se voir quotidienne- 
ment (Claudio et Niccold partageaient la meme cellule et 
voyaient Mattia pendant les heures de promenade et de 
socialite). Niccold a ete transfere a Alessandria finjan- 
vier et Claudio a Ferrara. Par contre, Chiara etait dans 
un isolement presque absolu depuis plus d’un mois, puis- 
que dans la section oil elle se trouvait il n’y avait pas 
d’autres prisonnieres en regime de Haute Surveillance. 
Chiara a ete transferee a Rome ftnjanvier. La censure a 
laquelle est soumise toute leur correspondance provoque 
de considerables retards du courrier entrant comme sor- 
tant, c’est pourquoi il n’a ete possible de rendre public ce 
texte seulement apres presque un mois. 

Le Mjanvier, le Tribunal du Riesame [ charge de decider 
des mesures preventives, NdT] a rejete toutes les deman- 
des de la defense, y compris celle de supprimer les de- 
bts et circonstances aggravantes de terrorisme. Dans la 
salle, les procureurs Padalino et Rinaudo ont repete que 
la nature terroriste des faits dont sont accuses les com- 
pagnons n’etait pas determinee par les modalites plus ou 
moins violentes de Taction contre le chantier en mai der- 
nier, mais par le contexte global dans lequel elle s’insere : 
I’opposition a la realisation de la ligne Turin-Lyon. Ce 
qui preoccupe reellement le parquet de Turin et tout le 
Parti du TAV, c’est la lutte desormais vicennale contre le 
train a grande vitesse, la tentative de concretiser ce Non 
autour duquel le mouvement s’est developpe. 


Il est seulement 16 h et le soleil est en train de se cou- 
cher derriere l’imposant incinerateur metallique, tandis 
qu’au loin on entrevoit les premieres montagnes de la 
vallee, et l’imagination complete les contours dessines 
du Mont Musine. Nous sommes enfermes ici depuis dix 
jours mais nos pensees voyagent encore loin... 

Que le parquet de Turin etait en train de preparer quel- 
que chose de gros, meme les rochers le savaient. Cela 
se voyait a l’augmentation des plaintes contre le mouve- 
ment, mais surtout a l’intense travail de propagande par 
lequel les enqueteurs, mass-medias et politiciens ont 
cherche a faire passer la resistance No TAV dans l’om- 
bre de ce mot magique qui permet tout : « terrorisme ». 
Pendant des mois entiers ils n’ont parle que de pa, dans 
un mantra repete de maniere obsessionnelle et destine a 
justifier une repression feroce. 

Au final, ils ont pris quelques uns des nombreux episodes 
de lutte de cet ete sur lesquels cette imagination sugges- 
tive pouvait prendre, et ils les ont deformes et plies a leur 
vision du monde faite de militaires et de paramilitaires, 
de hierarchie, de controle et de violence aveugle. 

C’est comme ga qu’ils ont fait pour justifier les perquisi- 
tions de fin juillet, et c’est comme ga qu’ils font mainte- 
nant pour justifier nos arrestations. 

Mais il y a un gouffre entre ce qu’ils veulent voir de nous 
et ce que nous sommes reellement. 

Cela ne nous interesse pas de savoir qui, cette nuit-la de 
mai, s’est effectivement aventure dans la foret de la val- 
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lee Clarea pour saboter le chantier — et cela n’interesse 
probablement pas non plus les enqueteurs eux-memes. 
Ce qu’ils veulent, c’est avoir aujourd’hui quelqu’un entre 
les mains pour faire peser la menace d’annees de prison 
sur le mouvement et sur la resistance active, pour arri- 
ver tranquillement et sans etre deranges a l’ouverture 
du chantier de Susa [un autre chantier que celui deja 
existant, NdT], 

Ils veulent que les gens restent a la maison pour regar- 
der de leur balcon le projet avancer. 

Pourtant, ces gens ont deja les instruments pour s’y op- 
poser : nous avons appris a bloquer quand tous ensem- 
ble on criait « No pasaran », a passer a coups de masse 
quand le beton des jersey [clotures en beton, NdT] nous 
barrait la route ; nous avons appris a regarder loin quand 
l’horizon se remplissait de gaz et a relever la tete quand 
tout semblait perdu. 

Ce n’est pas la terreur qu’ils sement a pleines mains qui 
ruinera les futures recoltes de cette longue lutte. 

II faudra continuer a construire des lieux et des mo- 
ments de confrontation pour echanger des idees et des 
informations, pour lancer des propositions et etre prets 
a retourner dans la rue ou au milieu des bois. 

C’est le soir a la Valette [prison dans laquelle les com- 
pagnons sont incarceres, NdT], mais a part Fobscurite 
il n’y a pas une grande difference avec le matin, puisque 
le blindage de la cellule reste ferme vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre : haute securite ! 

Par rapport aux quartier des arrivants, c’est beaucoup 
plus calme et propre, mais l’absence de contact humain 
nous affaiblit. 

La pagaille des blocs B, C ou F (a part l’isolement auquel 
est contrainte Chiara) est un grouillement d’histoires et 
d’experiences de vie avec lesquelles se melanger, dans 
lesquelles trouver de la complicite et de la solidarite. 
Deja le mois dernier, Niccolo, deja arrete fin octobre 
pour une autre affaire, a pu constater que le retentis- 
sement de la lutte contre le TAV parvient jusqu’a Fin- 
terieur des prisons, et que pour beaucoup il represente 
le courage de ceux qui ont cesse de subir les decisions 
d’un Etat oppresseur. 


Pour nous, contraints a l’isolement dans une section 
aseptisee, il est d’une importance vitale de refuser la 
segregation et la separation entre detenus : nous som- 
mes tous « communs ». 

C’est aussi pour ces raisons que ce serait bon qu’un rai- 
sonnement et un parcours sur et contre la prison se de- 
veloppent a l’interieur du mouvement. 

La majorite des gardiens des Valette vit la, dans des 
grands immeubles a l’interieur des murs, eux ne seront 
jamais liberes de la prison. 

Bien que dans cette section ils nous traitent poliment, 
ils n’hesiteront pas a faire des rapports sur ordre d’un 
superieur quand nous deciderons de lutter pour un motif 
ou un autre. 

Alors, avec les souvenirs qui nous gardons serres contre 
nous, nous tourmenterons ces « porte-cles » pour la pe- 
titesse de leurs horizons. 

« N’avez-vous jamais vu la mer se frayer un chemin dans 
les bois lors d’un bel apres-midi de juillet, s’elancer et 
avancer contre les grillages d’un chantier ? » 

« N’avez-vos jamais senti la chaleur humaine de tout age 
se souder cote a cote pendant que les boucliers avan- 
cent, Fasphalte de Fautoroute devenir liquide et l’arriere 
se remplir de fumee ? » 

« N’avez-vos jamais vu un serpent sans queue ni tete 
ou une pluie d’etoiles au coeur d’une nuit de milieu 
d’ete ? » 

Nous si, et pa ne nous rassasie encore pas. 

Le route est longue, il y aura des moments exaltants et 
des raclees retentissantes, il y aura des pas en avant et 
d’autres en arriere, nous apprendrons de nos erreurs. 
Pour le moment, nous regardons notre prison dans les 
yeux et ce n’est pas facile, mais si « le Val Susa n’a pas 
peur » [« La Valsusa paura non ne ha », slogan de la lutte 
contre le TAV, NdT], nous, nous ne pouvons certaine- 
ment pas en faire moins. 


/ Niccolo Claudio Mattia / 
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Faits et defaits 


Finimondo - Janvier 2014 - Italie 


Comme le disait un intellectuel depourvu de tout virus 
subversif, « les actualites sont les evenements, et les 
evenements n’existent pas sans les actualites. Une in- 
formation serait done ce qu’une agence de presse ecrit 
sur un fait reel et/ ou invente, parce qu’un fait en soi ne 
devient tel qua travers Finformation qui le met au jour 
et acquiert Fimportance precise que Finformation -litte- 
ralement- lui donne. On peut en deduire que sans agence 
de presse, il n’y aurait plus d’informations : pour l’hom- 
me de la rue rien n’arriverait plus dans le monde... Sur 
la terre, chaque seconde dans un meme moment theori- 
quement simultane, se produisent pourtant un nombre 
immense de naissances et de morts, de projets et de de- 
faites, d’ actions et d’inventions, de discours et de prises 
de conscience, de decisions et d’ accidents : mais pour le 
public, leur valeur de “faits” depend de ce que decident 
les agences. Dans Finfini fatras de ce qui arrive (ou n’ ar- 
rive pas) dans le monde, la presse choisit jour et nuit un 
nombre restreint de themes, les manipule, les dramatise 
et, en vertu d’un accord tacite, les pose a Fattention des 
peuples et de leurs dirigeants... L’irrealite de notre sie- 
cle depend du fait que la « realite » a laquelle chacun de 
nous croit chaque matin est uniquement construite par 
la presse et par la radio, et souvent uniquement pour 
leur propre usage ». 

Plus d’un demi-siecle est passe depuis que ces lignes 
ont ete ecrites, et leur veracite saute malheureusement 


aux yeux, tant il est facile aujourd’hui de deviner l’avan- 
cee enorme accomplie par les mass medias en matiere 
de fabrication des faits. Grace aux nouvelles technolo- 
gies, la production contemporaine de la realite a pris 
une rapidite et une profondeur inimaginables il y a seu- 
lement quelques annees. Dans un certain sens, celui qui 
cree les faits determine la vie quotidienne. Il reussit non 
seulement a reguler le vote des electeurs, la politique 
du parlement et les cotations en bourse. Mais aussi nos 
etats d’ame, nos preoccupations, et done en fin de comp- 
te jusque nos propres actions. Parce que la plus grande 
partie de nos decisions se basent sur les faits qui nous 
sont reportes ou administres, e’est-a-dire sur une realite 
qui reussit a deplacer Fattention, a modifier les gouts, a 
imprimer des comportements. 

Jusqu’a quel point les etres humains ressemblent-ils a 
ces oiseaux captures par les braconniers, attires par 
un appeau a Finterieur d’un massif floral cerne de filets 
destines a capturer les volatiles ? Les citoyens ne ba- 
lancent-ils pas en permanence entre droite et gauche, 
et les consommateurs entre coca et pepsi. Et nous, nous 
tous, qui couvons dans notre coeur des desirs subversifs, 
sommes-nous vraiment differents ? Ne sommes-nous 
pas aussi a la poursuite continuelle d’une realite dans 
laquelle les evenements n’existent que sous forme d’in- 
fos ? Ne remplissons-nous pas nos agendas de rendez- 
vous bases sur un appel exterieur ? 
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Laissons ici tomber les rassemblements et autres « en 
reponse a », et limitons nous a Fexemple des actions di- 
rectes. Quelles sont celles qui se produisent ? Celles qui 
sont materiellement accomplies par ceux qui ont decide 
d’attaquer ce monde ici et maintenant, ou celles qui sont 
rendues publiques par les mass medias et/ou par les 
moyens de contre-information ? En theorie, ce n’est pas 
la meme chose, mais en pratique si. Une action qui n’est 
pas rendue publique, dont Fecho ne parvient pas aux 
oreilles d’ autres personnes, est pour beaucoup comme 
si elle ne s’ etait jamais produite. Elle a un sens pour l’en- 
nemi, mais pas pour l’ami ou pour le compagnon. Et cela 
l’ennemi le sait, il en est parfaitement conscient, et c’est 
pourquoi depuis des annees il a decide de reprendre et 
d’ adopter la legon mussolinienne en la matiere : invisi- 
biliser le plus possible tout acte de revoke, en le passant 
entierement sous silence, ou l’attribuer a d’ autres cau- 
ses (problemes techniques, rackets mafieux, etc.). 

Face a un silence qui empeche Fevenement d’exister 
parce qu’il n’est pas eleve au rang d’info, que faire ? Le 
chemin le plus simple est de repondre a l’appel du spec- 
tacle, de penetrer dans son massif floral en choisissant 
un logo et en diffusant de veritables communiques de 
presse sous forme de revendications retentissantes. 
Dans ce cas, l’info est tellement assuree d’exister que 
dans un certain sens, elle rend meme Taction superflue. 
Aujourd’hui, il sufflt de tracer sur un mur un tag mena- 
gant, signe avec le bon logo, pour le retrouver balance 
en Une avec grand bruit. 

A l’inverse, ceux qui se mefient des sirenes mediati- 
ques sont pour leur part contraints a defier un oubli qui 


peut etre demoralisant a la longue, ou bien recourir aux 
moyens de contre-information. Mais dans ce cas, deux 
sortes de problemes se posent immediatement. 

Le premier est que la communication prolonge le risque 
de Faction, ce que tous ne sont pas disposes a accepter. 
Le second est qu’il n’existe aujourd’hui pas de moyens 
de contre-information dans lesquels tous peuvent se 
reconnaitre. Internet offre par exemple de nombreuses 
possibilites ; mais un certain nombre de compagnons ne 
sont en rien disposes a confier l’expression de leur rage 
reelle a un instrument aussi virtuel. Quant aux publica- 
tions sur papier, elles ont presque entierement disparu, 
et les rares qui continuent de circuler (pretention em- 
barrassante et instrumentale mise a part) ne represen- 
tent que ceux qui les font, et quelques-uns parmi ceux 
qui font semblant de les lire. 

Le resultat de tout cela est que les actions directes qui 
existent aujourd’hui (celles qui sont connues) sont, a 
notre avis, numeriquement bien inferieures a celles qui 
sont effectivement realisees. Mais cette invisibilite, inu- 
tile de le cacher, alimente un certain sentiment d’impuis- 
sance et constitue un probleme a affronter d’urgence. 
Au moins par ceux qui ne se contentent pas de la misere 
nommee realite, au moins par ceux qui veulent n’etre 
pieges dans aucun filet, par ceux qui entendent aller ou 
leur coeur les porte et non pas ou les grands et petits 
moyens d’information les menent. 

Comment faire pour exister [ou faire exister ces faits] 
sans repondre a aucun appel ? Poser le probleme, espe- 
re-t-on, est un premier pas pour tenter de le resoudre. 



Un texte en reponse sur les perquisitions en 

COURS SUR DES DOMICILES DES COMPAGNON-NE-S 

d’Athenes et de Thessalonique 


Sasta - Fevrier 2014 - Grece 


Ce tract a ete distribue a Thessalonique par les compa- 
gnons de I’assemblee anarchiste pour la connexion des 
luttes a interieur de la societe-prison (« Sasta ») a propos 
des recentes perquisitions dans le cadre d’une « operation 
d’encerclement » declenchee par les autorites grecs contre 
des individus anarchistes/anti-autoritaires depuis le 21 
janvier 2014. 

Recemment, dans les villes de Thessalonique et d’Athe- 
nes, des flics de l’unite anti-terrorisme et de la Surete 
d’Etat ont envahi des domiciles de combattants et des 
maisons de leur milieu amical plus ample. Les descen- 
tes se fondent sur le pretexte ostensible d’une « plainte 
anonyme » pour possession d’armes et d’explosives tan- 
dis que les autorites declarent - aux spectateurs de la 
tele - que cette operation est liee a la chasse a Christo- 
doulos Xiros (membre condamne de l’organisation revo- 
lutionnaire « 17 Novembre » qui n’est pas revenu d’une 
permission de sortie). Ces incursions tendent a devenir 
juste un autre phenomene ordinaire : dans le dernier mois 
seulement, 60 perquisitions ont ete effectuees, la police 
grecque faisant preuve d’une belle performance... Des 
flics cagoules qui envahissent nos espaces personnels, 


errent dans nos quartiers et arretent nos compagnons. . . 
une « mega-operation » anti-terroriste comme trop de 
fois avant. . . 

Cette operation ne peut pas etre consideree comme une 
action detachee qui ne concerne que les personnes im- 
pliquees dans les milieux anarchistes. Nous avons vu 
qu’ils ont teste des manoeuvres similaires il y a un an, 
aussi sur une vaste echelle, avec les perquisitions dans 
les maisons des habitants de Halkidiki (au nord de la 
Grece), s’opposant aux mines d’or. Aussi la, le but de 
l’Etat etait de desarmer les reflexes sociaux et de para- 
lyser Faction dans cette lutte. 

Cette pratique ne peut etre consideree comme une de- 
monstration de force de la part du Pouvoir, cherchant a 
intimider et a terroriser tous ceux qui resistent, ceux qui 
sont contre le Pouvoir, ceux qui ne choisissent pas de 
rester les bras croises face au regime d’esclavage que 
les autorites veulent nous imposer. C’est une pratique 
complementaire des autres plans repressifs de l’Etat : 
construire une prison de haute securite pour les revolu- 
tionnaires, interdire les permissions de sortie en prison, 
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alourdir les consequences legales pour les combattants, 
conduire une guerre chimique contre les manifestations, 
declencher des pogroms contre les immigres, expulser 
les squats etc. 

Cette operation repressive « spectaculaire » est une of- 
fensive - cette fois-ci contre les anarchistes - qui se 
veut comme un exemple pour ceux qui combattent l’Etat 
et ces mecanismes, mais aussi comme un avertissement 
a tous ceux qui veulent s’opposer a ses diktats. 

Dans une epoque ou notre vie quotidienne se voit 
etranglee par les horaires au travail, a l’ecole et aux 
universites, empiles dans des bus, en queue devant les 
services publiques et dans les supermarches, soumis 
aux « desirs » des dominants, on ne peut pas detourner 
nos yeux. 

Dans une epoque ou notre vie quotidienne consomme la 
peur repandue par le journal televise de 20h, s’alimen- 
tant de publicites et de psychotropes, socialisant sur les 
medias sociaux en ligne, confines dans des cages en be- 
ton, se considerer libres est alarmante. Comme il est pa- 
reillement inquietant de s’habituer aux chaines que nous 


portons et a rester passifs, avalant les perceptions socia- 
les de purete qu’ils montrent sans meme les macher. 

Dans notre epoque, avec la gueule de la democratic qui 
est devenue plus claire que jamais, aussi la necessite de 
lutter contre la democratic devient claire. La necessite 
d’agir et de s’organiser, de rester loin des mediations 
et des hierarchies, afin de construire des structures de 
resistance, des communautes d’ auto-organisation et de 
solidarite dans chaque quartier, dans chaque lieu de tra- 
vail, dans chaque ecole et universite, dans chaque pri- 
son. On ne peut pas laisser les flics, les fascistes, les 
journalistes, les balances et toute sorte de laquais ac- 
complir leur boulot sans soucis. 

Nous devons repondre, de toute fagon possible, a la vio- 
lence qu’ils imposent quotidiennement a nos vies. 

Nous ne devons pas laisser ce qui nous mange se satu- 
rer completement. 

SOLIDARITE 

AUTO-ORGANISATION 

ANARCHIE 



Novembre 2013 - Grece 


Avec pour destination finale nos demons interieurs 

Habitant au pays du temps gele depuis presque un an, 
la glace s’est aussi desormais repandue dans mon corps. 
Quotidien monotone, gestes repetitifs, immobility gene- 
rale. Id les frontieres se sont metamorphosees en des 
portes et des mursfaits defer. 

Marche dans la cour, quarante pas de haut en bas et 
trente-cinq de gauche a droite. Apres, un mur. Haut-bas, 
haut-bas, gauche-droite, gauche-droite. Avec le temps, 
tu commences a apprendre par cceur les details qui font 
froid dans le dos des frontieres de pierre qui t’empe- 
chent de faire ton quarante-et-unieme pas, la ou se trou- 
vent les differents hieroglyphes, la ou est chaque bosse. 
Je pense que c’est logique, puisque tous les jours je les 
ai d’innombrables fois face a moi. 

L’horloge qui se cache dans mon corps s’est elle aussi 
gelee. Et de savoir que le temps de ma vie s’ecoule a 
rebours me pose probleme, le calcul mathematique de la 
prison quant a mon sejour ici m’inspire du degout. Remis 
en liberte sous conditions aux 3/5 de la peine, a 1/3 pour 
les permissions [1], tu dois faire autant de temps avec 
autant de travail et autant sans. 

J’ai toujours deteste les mathematiques qui condition- 
nent ma vie. Si j’avais de telles tendances, je n’aurais 
probablement jamais choisi une telle vie. Une simple 
equation des bureaucrates de la logistique revolution- 
naire m’aurait persuade. Anarchie + guerilla urbaine = 


illegalisme = mort ou prison, voila ce qu’ils m’auraient 
dit et ils vont maintenant penser qu’ils avaient raison. 
Que le diable vous emporte, voila ce que je leur aurait 
dit et ce que je leur dirais maintenant. La vie humaine 
n’est pas contenue dans des fractions et des equations. 
Et la passion pour la liberte n’est hantee par aucun fan- 
tome de capitulation. C’est simple comme les equations 
mathematiques de la defaite que je hais tant. 

Mais revenons en arriere, a cette horloge interne. Tant 
que j’etais en clandestinite, mon horloge interne etait 
allee chez l’horloger, lequel l’a envoyee a l’hopital psy- 
chiatrique. Quand je lui ai demande pourquoi, il m’a dit 
que c’est la que vont toutes les horloges qui habitent les 
corps de ceux qui combattent la destinee de l’esclavage 
eternel. Le diagnostic officiel etait qu’elle avait ete re- 
montee par des mains anormales. 

Mais celle-ci defie les ordres et les invocations a un re- 
tour a la normalite de l’impunite chirurgicalement cal- 
culee. Ainsi, une belle nuit avec la lune lui a fait faire 
un saut vers la liberte et elle s’est evadee de la chambre 
blanche de l’hopital psychiatrique. Je l’ai a nouveau ren- 
contree lors d’un rendez-vous de conspirateur, ou cha- 
cun d’entre-nous avait pris les mesures necessaires de 
securite. Une discussion sincere, de belles promesses et 
une decision importante. 

Plus jamais assujettis, plus jamais avec le regard baisse, 
plus jamais seuls. Pour toujours sur la rive opposee, a 
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jamais revokes et profanes, a jamais sur le chemin des 
hommes libres. Pour toujours, tu entends ? 

Je hais ceux qui ont la perversite de reclamer la soumis- 
sion. Pour ceux-la, les tetes baissees et le silence sont 
quelque chose comme un rituel ou le maitre requiert son 
sujet, digne de le servir. 

Je hais de plus la logique des esclaves qui ressentent 
que la soumission est une forme d’expiation a leurs tour- 
ments. Je sais que peu s’echapperont de ce labyrinthe. Je 
pense qu’il existe des milkers de pages d’histoire oil les 
revolutionnaires tentent de tracer des itineraires pour 
s’echapper, d’indiquer le fil d’Arianne. J’en conclus que 
cela est peut-etre insipide parce que ceux qui s’echap- 
pent n’ont suivi aucune voie toute tracee, ils ecoutent 
simplement les battements de leurs coeurs. 

Je prends une inspiration profonde afin de retourner en 
prison. La, mon horloge s’est gelee pour de bon. Je peux 
dire quelle s’est completement desorientee et que les 
points de repere se sont perdus en meme temps que l’es- 
poir de quelque chose de remarquable. 

Mais j’ai tout de meme reussi ainsi a trouver le moyen, 
quoique temporairement, de briser la glace et de l’ecou- 
ter, ne fut-ce que pendant quelques minutes. C’est le 
moment ou je sors dans la cour et ou je porte des ecou- 
teurs pour ecouter de la musique. 

Ici se cache le secret qui se met en mouvement, mes 
plans qui se deploient devant mes yeux, images, pen- 
sees et sentiments dansent au rythme de la musique. 
Je me contenterai de decrire leur contexte en un seul 
mot. Vengeance. Je sais qu’ils ne peuvent me garder ici, 
dedans, a jamais. Je sais de plus que beaucoup ont eu les 
memes pensees que moi et qu’ apres ils se sont conten- 
tes d’un report continuel. Je ne m’inquiete pas, du reste 
chacun de nos pas est une petite insulte aux statistiques 
des theoriciens de la vie. 

Je me suis promis que chaque menace serait mise en 
pratique, ils paieront, ils paieront, ils paieront. Pour la 
paranoia organisee qu’ils nous offrent, pour chaque jour 
de captivite, pour chaque insulte de la prison sur nos 
personnes, pour chaque annee de prison qu’ils nous 
mettront, pour chaque bonjour que nous avons dit aux 
individus que nous aimions a travers un putain de te- 
lephone a carte, pour chaque bonsoir que nous avons 
prononce d’une voix tremblante, avec en arriere-plan le 
soleil se couchant dans la montagne, derriere les barbe- 
les. Et quand arrivera cette heure, je rirai, quand la ter- 
reur visitera leurs maisons sans y etre conviee. Je rirai 
et personne ne m’empechera de le faire. 

La haine grandit en moi jour apres jour, elle devient 
incendie et se cache dans mes entrailles. Pendant un 
temps je reve que je me transforme en dragon et que je 
m’assois sur le sommet le plus eleve de la montagne que 
l’on aperqoit depuis la cour de promenade. Peu avant 
l’entree, ce monstre fou decide d’agir logiquement, 
comme un poseur de bombe anarchiste qui previent de 


l’explosion de sa rage, il prend ses amis seulement sur 
ses ailes et les depose eux aussi au sommet. 

- Vous ne devez pas manquer ce spectacle, leur dit-il. 

II ouvre tout de suite ses ailes, se tient au-dessus de la 
prison et crache le feu qui brulait en lui depuis si long- 
temps, sur cet edifice pourri, ses lugubres habitants 
et ses « dignes » travailleurs. II retourne ensuite sur le 
mont le plus haut ou il a laisse ses amis et surveille le 
feu, son fidele allie, qui acheve son travail. 

Les journaux de 20h parlent d’un bilan tragique et d’une 
violence aveugle. 

Tout le monde s’empresse de rivaliser dans la competi- 
tion a la condamnation la plus absolue. 

Mais il y a des exceptions. C’est ceux qui ont senti dans 
leur chair le grondement de la mort lente, de la repres- 
sion des emotions humaines, du cauchemar de la cap- 
tivite prolongee qui leur tient compagnie chaque jour. 
C’est ceux qui se reveillent le matin avec un immense 
sourire. Et simultanement, aux quatre coins du monde, 
des milkers de voix le reprennent. 

FEU AUX PRISONS 

« Si j’etais le vent je deviendrai la tempete, si j’etais le 
feuje brulerais le monde, si j’etais I’eauje deviendrais un 
torrent impetueux pour le noyer, si j’etais un dieuje I’en- 
verrais en enfer, si j’etais le Christ je decapiterais tous les 
chretiens, si j’etais un sentiment j’inonderais les hommes 
de colere, si j’etais une armeje detonerais contre mes en- 
nemis, si j’etais un reve je deviendrais un cauchemar, si 
j’etais I’espoir qui brule dans les ames des revokes comme 
une barricade enflammee. » 

Pour le moment, je me contenterai d’envoyer tout mon 
amour a ceux qui s’arment de reves pour combattre la 
civilisation du pouvoir. Avec l’incitation a s’evader avec 
leurs horloges du monde de l’ordre et de passer a l’atta- 
que contre nos oppresseurs, par tous les moyens. 

Aujourd’hui et a jamais ! 

Attaque des mecanismes sociaux ! 

Vive l’anarchie ! 

Nikos Romanos 

Prison d’Avlona 
Novembre 2013 


[ 1. En Grece, la legislation penitentiaire prevoit que la peine 
doit etre effectue aux 3/5 pour pouvoir demander une remise 
en liberte sous conditions. Par ailleurs, ce pourcentage prend 
en compte le fait qu’un jour de travail en prison est compte 
comme 2 ou 2,5 journees d’emprisonnement (selon le travail 
effectue). Neanmoins, la duree incompressible de la peine est 
de 1/3, temps qui doit etre fait quoi qu’il arrive et meme si l’on 
travaille. De plus, chaque prisonnier peut demander des per- 
missions apres avoir effectue ce premier tiers de sa peine.] 


18 


DECLARATIONS AU TRIBUNAL SPECIAL 
DE LA PRISON DE KORID ALLOS A 3/ 02 


Fevrier 2014 - Grece 


Declaration de Giannis Mihailidis 

« Chaque juge a une place au cimetiere pour toutes les 
personnes qu’il a enterre vivantes » 

Face au complexe judiciaro-policier, en tant qu’ennemi 
declare de la democratic capitaliste, Desarme par les 
agents de Fordre, mais decide a armer mes paroles 
contre eux... 

Dans cette ceuvre theatrale de pacotille appelee proces, 
les juges, comme de miserables acteurs, s’efforcent d’oc- 
culter la brutalite de Fimposition violente du pouvoir eta- 
tique. La decision democratique d’une longue condam- 
nation dans l’enfer penitentiaire est presentee comme le 
produit d’un dialogue auquel meme F accuse participe. 
L’ autorite lave le sang avec des apparences de justice, 
d’humanisme, d’indulgence ou, dans le pire des cas, de 
necessite. Et le concept d’ autorite est articule dans le 
code de loi, c’est-a-dire le langage de Fimposture qui sert 
a maintenir le status quo de l’Etat et du capital. 

Je refuse de parler le langage de Fennemi pour nego- 
cier ma peine et c’est pourquoi je ne reconnais aucune 
representation legale. Je refuse de participer a cette 
mascarade, mais je respecte bien sur la tentative des 
compagnons de la saboter en refutant le discours mo- 
nolithique de la justice bourgeoise a tous les stades de 
la procedure. 


Cela est general, car je refuse d’ accepter Fintegralite de 
Fobsession du mecanisme judiciaire, pas seulement la 
faqon dont il est applique maintenant, mais egalement 
toutes ses possibles applications dans differentes sortes 
de regimes. Parce qu’aucun groupe special institution- 
nalise ne peut imposer son jugement sur les choix et les 
actions des autres. Et aucun code penal ne peut embras- 
ser la richesse des relations humaines dans une realite 
si complexe que tout ensemble de regies echoue a mo- 
deler. Une telle procedure est le produit de Fimposition 
de FEtat quelle sert, maintenant la cohesion du tissu so- 
cial autoritaire qu’en tant qu’anarchiste je veux detruire, 
afin que resplendissent les simples relations humaines 
anti-autoritaires dont le sentiment et la conscience sont 
le seul tissu conjonctif. 

Si cela ressemble a des generalites abstraites, mon re- 
fus d’ accepter Fethique du capital et la sacralisation de 
la propriete privee, le code de lois etant entierement axe 
sur la protection de cette derniere, est tres precis. J’ai 
ete un voleur et un braqueur remettant en question le 
calice sacre du capitalisme. Parce que la propriete si- 
gnifie Fexclusion, Faccumulation, elle est la matrice de 
la forme dominante d’ exploitation et d’oppression, l’eco- 
nomie. Et sa force est sa diffusion, elle se trouve partout, 
en tous, comme le ticket dans le monde capitaliste. 



Plus specifiquement, je vais parler de mon refus d’ ac- 
cepter la valeur objective de la vie humaine telles que la 
definie la loi de l’Etat, qui meprise de fagon provocante 
les travailleurs assassines par Pimmunite des patrons. 
Qui meprise les suicides dans l’enfer des prisons de ma- 
niere provocante ou elle enterre vivants les gens. 

Qui meprise les hecatombes dans les operations militaires. 
Qui meprise avec provocation les immigres qui se noient 
dans la mer, en les faisant exploser ou en leur tirant des- 
sus aux frontieres qui delimitent des zones selon les ni- 
veaux d’ exploitation economique. 

Qui meprise de fagon provocante la vie des gens et des 
animaux en nous transformant tous en produits, un pro- 
cessus qui passe par la torture continue des desobeis- 
sants et des faibles. Des enfants-esclaves des multina- 
tionales dans le tiers monde a la barbarie de l’industrie 
de la viande, il n’y a que peu de difference. 

Et pour finir, elle meprise de fagon provocante et sans 
respect la terre elle-meme, conduisant aux maladies 
de masse et a la mort par la pollution de la civilisation 
techno-industrielle. 


C’est pourquoi moi aussi, en tant qu’anarchiste, je me- 
prise de fagon provocante les vies des executants eco- 
nomiques, politiques et scientifiques du systeme, tout 
comme de ceux qui suivent leurs ordres, serviteurs du 
complexe judiciaro-policier qui defend l’ordre assassin 
de ce monde. 

C’est pourquoi, lorsque je me suis retrouve face a deux 
flics essayant de me voler ma liberte, j’ai cherche, en 
plus de m’echapper, a les exterminer physiquement. Ne 
soyez pas choques, petites gens de la cour, car si la vie 
humaine a de la valeur, c’est en fonction de la liberte. 
Votre vie, celle des voleurs de liberte, a une valeur ne- 
gative. Et dans mon systeme de valeurs, peut-etre qu’un 
flic pourrait, sous conditions, etre traite avec indulgence, 
mais chaque juge a une place au cimetiere pour toutes 
les personnes qu’il a enterre vivantes. 

TOUT POUR LA LIBERTE 


Declaration de Grigoris Sarafoudis 

Aujourd’hui commence un nouveau proces de terreur 
devant un tribunal dans la prison ! Ici, lors de cette piece 
de theatre de pietre qualite, des accusations et des pei- 
nes vont etre attribues a des gens qui defendent d’autres 
valeurs que celles que les lois et vous projetez comme 
les seules acceptables. 

L’ autorite judiciaire et son fonctionnement n’ont rien a 
voir avec la justice et j’en suis un ennemi. Elle recompen- 
se la delation et le remords avec des peines clementes, 
humiliant les concepts d’egalite et de dignite. La Justice 
que vous representez distribue des peines de prison pa- 
ralysantes, dans des espaces et des conditions lamenta- 
bles, afin de brutaliser toute trace de substance humaine. 
A travers l’arbitraire legal et etatique, le « cannibalisme » 
humain est promu : des rapports de domination et d’ex- 
ploitation, l’instrumentalisation de l’individu. 


Vous defendez une liberte amputee, une liberte qui a be- 
som de frontieres, d’armees, de forces de securite, des 
camps de concentration et des gens illegaux ou legaux 
de deuxieme, troisieme ou quatrieme vitesse dependant 
de leurs positions sociales et economiques pour survi- 
vre, une liberte qui a besoin de peur et d’apathie, mais 
ou on offre des paradis de consommation, bases sur le 
travail miserable d’eux-memes et d’autres gens. 

Je refuse votre liberte limitee, j’essaye de construire des 
vrais rapports avec les gens autour de moi. Agissant uni- 
quement sur base de ma conscience, je me bats contre 
tout cela, pour ma liberte individuelle, une liberte que 
vous ne saurez jamais comprendre, car le seul rapport 
que vous avez avec elle, c’est sa privation ! 


Declaration de Nikos Romanos 

Le but de cette declaration est de clarifier mes inten- 
tions aupres de vous et de votre cour. Les actions qui ne 
sont pas unies aux paroles afin que leur contenu concep- 
tuel soit clair portent a confusion, tandis que les paroles 
non suivies d’ action sont vides de sens et refletent une 
neutralite verbale. 

Je suis ici votre ennemi declare et irreductible, je n’im- 
plore pas votre clemence, je ne cherche pas le dialogue 
avec vous et vos semblables. Mes valeurs sont en guerre 
avec les votres, chaque phrase que je dis contre vous est 
done une lame qui frappe votre masque d’hypocrisie et 
clarifie la position et le role de chacun de nous. 

Vous ecrivez des centaines de pages et creez continuel- 
lement de nouvelles affaires pour nous enterrer dans les 
prisons de votre democratic pour des decennies. 
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Vous vous preparez a nous imposer des « conditions de 
detention speciales », e’est-a-dire l’unique coup man- 
quant au pantheon du « traitement special » (transferts, 
proces, lois) que vous creez pour nous combattre. 

Les simples lois de la physique disent que la consequen- 
ce d’une action est la reaction. 

En dehors de vos tribunaux, dans les endroits fibres, il 
y a des personnes rebelles, compagnons pour moi, ter- 
roristes pour vous, qui n’entendent pas tolerer notre ex- 
termination sans d’abord vous faire saigner, vous et vos 
supervisees politiques. 

Vous pouvez prendre cela comme une menace si vous 
voulez. 

Je crois que c’est une realite cynique. Chaque choix a 


son cout. Je suppose qu’en tant que juges et serviteurs 
de la loi vous serez d’ accord avec moi sur ce point. 

Mais jetons un bref coup d’ceil sur votre merveilleux mon- 
de. Nous sommes dans Fere de la vitesse. Tout change 
vite, creant sans cesse des etats d’urgence. La vitesse du 
temps historique a desormais deraille, les informations 
et les nouvelles voyagent en quelques millisecondes, la 
technologie et la science avancent a pas de geant. 

A cote de cela, les contradictions de la civilisation moderne 
explosent toujours plus souvent. Des dizaines de feux sont 
allumes dans les villes ou tout semblait calme, et menacent 
de repandre le chaos dans Fordre organise du systeme. 

De tels evenements creent des conditions qui nous ser- 
vent. Nous creons des ponts de communication avec les 
gens derriere les barricades si bien que les actes de vio- 
lence font partie d’un contexte politique plus specifique, 
ouvrant ainsi la perspective de leur depassement dans 
la lutte pour la revolution anarchiste. 

La ou la rage se combine avec la conscience. 

La ou se rencontrent les gens dont les boyaux sont bru- 
les par le feu de la liberte. 

Quelque part par la se trouvent aussi les empreintes de 
mon insurrection. 


Anarchiste, parce quelle est hostile a toutes les autori- 
tes reproduces par Fhomme, continuelle parce quelle 
ne cherche pas a reformer mais a detruire, existentielle 
parce qua travers l’insurrection elle exprime toutes ces 
belles emotions que nous voulons repandre dans les 
coeurs insurges. 

En outre, la qualite de la vie se mesure en moments et 
en emotions. 

Sur la base de cette description schematique, vous com- 
prenez que vous n’avez aucune marge pour arreter l’ine- 
vitable. L’affrontement de nos mondes. 

C’est pourquoi des declarations comme celle-ci ont 
exactement ce but, envoyer un message clair. 

Vous ne pouvez pas nous plier, vous ne pouvez pas arre- 
ter la tempete qui approche. 

Ces temps reclament de la reflexion, de la prudence et 
une lutte continue par tous les moyens. 

Pas un pas en arriere ! 

Plus de violence contre l’Etat et le capital. 

Force aux guerilleros urbains anarchistes Nikos Mazio- 
tis et Pola Roupa qui ont une recompense sur leur tete. 
Force a tous les compagnons en clandestinite. 
Foutez-vous Fargent de vos recompenses au cul ! 
Longue vie a Fanarchie ! 


Declaration de Fivos Charisis & Argiris Dalios 

« Dans notre epoque, comme dans les temps du passe, il 
y a ceux qui sont au milieu dufeu et d’autres qui applau- 
dissent ... » 

Pour lutter, il faut prendre du risque. Le risque de perdre. 
De perdre des emotions, des compagnons, jusqu’a la li- 
berte elle-meme. 

Quand tu prends le risque de vivre des moments d’ an- 
ti-autorite, il faut sauter et bruler dans le feu... S’il y 
a du temps, tu compteras ton chair brule... Sinon, les 
yeux restent geles a jamais, regardant les frontieres de 
Finaccessible. 

Une autre date, un autre proces avec plus ou moins les 
memes accusations. Meme si a chaque fois elles diffe- 
rent quelque peu, cela n’a pas vraiment d’importance. 
De toute fagon, vous condamnez et vous condamnerez 
notre attitude de vie contre la loi, nos reves eveilles 
anarchiques et les risques de la lutte dans la vie quo- 
tidienne. Et bien sur, les erreurs pourrissent dans votre 
chasse pour nous condamner. 

Respirant depuis Finterieur de la prison maintenant, 
nous nous assurons de regarder vers la partie du ciel 
qu’on peut sans remords nous attribuer, comme on le 
faisait quand on etait a Fexterieur - un quand que vous 
n’avez pas besoin de savoir -, ensemble avec des amis 
et des compagnons, planifiant, subvertissant et combat- 
tant a tout coeur dans la lutte pour la liberte. Soit en 
bougeant anonymement lors des secondes de Fattaque, 
surprenant le temps metropolitan!, soit en se promenant 
a cote d’autres compagnons inconnus dans la rue. 

Que vous ne vous mettez pas en tete que vos condamna- 
tions « corrigeront » nos intentions. 


Car elles se nourrissent et grandissent devant l’injustice 
et les deceptions produites par votre monde. Car elles 
refusent obstinement de fermer les yeux devant la mi- 
sere generale que vous aussi representez. Car nos expe- 
riences de toutes ces annees dans votre societe pourrie, 
votre societe d’apathie et d’ alienation et de soumission 
nous sufflssent pour ne pas mettre un pas en arriere. 
Parce qu’en fin de compte, s’il y a quelque chose de precieux 
dans la lutte que nous menons, c’est que nous VIVONS 
avec dignite dans notre epoque, et cela, vous ne pouvez 
pas le jugez ou le limiter, peu importe combien d’annees 
vous nous enfermerez dans vos bordels penitentiaires. . . 

Si on rassemblerait dans un livre la douleur des gens 
que vous condamnez, si on pouvait mettre ensemble sur 
une page les soupirs des condamnes et leurs larmes du- 
res, alors, une balle dans vos tetes serait « peu ». . . 
Vous, ensemble avec vous subalternes, creez magis- 
tralement un climat d’hysterie terroriste afin de nous 
condamner a des longes peines, de nous enterrer dans 
des prisons de haute securite et de justifier toute sorte 
de coups judiciaires contre nos vies. Pour qu’a la fin, on 
puisse voir le « succes » de votre theatre, le miracle de la 
correction. Attendons avec suspense si vous gagnerez 
votre pari : notre extermination. 

Mais permettez-nous de vous rappeler que toutefois, 
votre monde a une cour plus grande que celle en prison 
et que des millions d’ames s’empilent dans les couloirs 
de l’habitude, la routine, le travail et les maudites va-et- 
vient repetitives, L’lNACTIVITE GENERALE. 

A cote des consciences recherchees. 

A cote des libertes recherchees. 
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De l’air ! 

La lutte contre la construction d’une maxi-prison 

ET l’OFFENSIVE DU POUVOIR A BRUXELLES 


Fevrier 2014 - Belgique 


Le contexte de Bruxelles, une metropole europeenne 
en devenir 

Afin d’expliquer le choix que des compagnons anar- 
chistes ont fait d’entamer une lutte specifique contre la 
construction d’une maxi-prison a Bruxelles, il nous parait 
necessaire de fournir quelques elements d’ analyse sur les 
transformations en cours de la ville, ainsi que de revenir 
brievement sur les revokes, les mutineries et les luttes a 
l’interieur des prisons beiges des dernieres annees. 

Contrairement a l’image d’une capitale europeenne bien 
securisee etbien mortifere que les autorites cherchent a 
vehiculer, les contradictions sociales sonttres presentes. 
Comme ailleurs en Europe, les conditions de survie dans 
les quartiers populaires se degradent sensiblement. Afin 
d’en finir avec les emeutes recurrentes que les quartiers 
ont connu, des emeutes quantitativement certes pas tres 
grandes, mais pourtant significatives; avec la crimina- 
lite diffuse dont depend une partie toujours croissante 
de la population bruxelloise pour assurer sa survie ; et 
plus generalement avec le rejet, certes pas generalise 
mais bien palpable, des autorites, des forces de l’ordre 
et de la legalite, le pouvoir a lance une veritable offen- 
sive. Cette offensive pour « pacifier Bruxelles » a plu- 
sieurs aspects. Comme ce n’est pas l’objet de ce texte de 
les analyser avec la profondeur qu’ils meriteraient, on se 
contentera de les esquisser. 
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Premierement, il y a les tres nombreux projets qui ont 
trait au reamenagement de l’espace urbain, repondant 
tous a la logique du controle et de l’economie capita- 
liste. La ou la ville de Bruxelles a ete quelque peu de- 
laissee dans le passe, aujourd’hui, on voit des chantiers 
un peu partout. Construction de centres commerciaux, 
developpement de nouveaux quartiers sur des terrains 
vagues ou industriels, extension de la « zone europeen- 
ne » ou se concentrent les institutions de l’Union Euro- 
peenne, construction d’un Reseau Express Regional 
cale sur le modele de toute metropole reliant Bruxelles 
avec les villes moyennes et les villages aux alentours 
et bien evidemment, reamenagement des quartiers 
pauvres a coups de projets de logements de luxe et par 
l’invasion de tous les services que la classe moyenne 
friquee exige. 

Deuxiemement, on assiste a un renforcement sensible 
de la repression. Les effectifs de la police grossissent 
rapidement, faisant de Bruxelles la ville europeenne 
avec le plus haut nombre de flics par 100 habitants. 
Ces effectifs sont davantage structures en differents 
services pour couvrir des terrains specifiques : police 
du metro, police de proximite, brigades anti-holdup, 
unites de renforts (pour faire face a des emeutes, des 
debordements,. . . disponibles 24h sur 24h). Ensuite, 
comme dans d’autres metropoles, on assiste a une 


militarisation des transports en commun ; une video- 
surveillance (publique et privee) qui s’est considera- 
blement etendue ; une violence brutale, systematique 
et meurtriere de la police (1) ; une gestion accrue ou 
collaboration de la presse afin de limiter les echos des 
mecontentements ou des revokes... S’y superposent 
alors la construction de plusieurs bastions de la re- 
pression, comme un nouveau quartier general de la Po- 
lice Federale au cceur de Bruxelles, la construction du 
nouveau siege de l’OTAN et finalement la construction 
de la plus grande prison de la Belgique sur le territoire 
bruxellois (en plus des 12 autres nouvelles prisons deja 
finies, en chantier ou prevues). 

Troisiemement, il faut prendre en compte aussi la degra- 
dation generale des conditions de survie pour des larges 
couches de la population bruxelloise. II y a la, aux yeux 
de pouvoir, toute une population qui devient toujours 
plus « superflue » a l’economie, et qu’il convient alors 
de contenir ou de chasser de la metropole europeenne 
en devenir. Le demantelement de l’Etat social en cours 
(suppression des allocations et d’ aides diverses, dur- 
cissement des conditions de travail) approfondira sans 
doute les contradictions sociales. Deja, dans tous les 
quartiers populaires de Bruxelles, le chomage depasse 
les 25 % et selon les chiffres offlciels, un Bruxellois sur 
trois vit de revenus en dessous du seuil de pauvrete. 
Plutot que sur les partis politiques, l’offensive du pou- 
voir mise massivement sur les tres nombreux projets de 
citoyennete, d’education et de prevention dissemines 
aux quatre coins de Bruxelles pour prevenir quelconque 
debordement. En meme temps, par tous les moyens de 
propagande ou d’omission possibles, il tente d’effacer 
de la memoire les revokes, emeutes ou contestations 
que Bruxelles a pu connaitre. Cela plonge beaucoup de 
personnes dans un present vide de sens, sans passe et 
sans avenir prometteur, livrees de fait aux mensonges et 
deformations du pouvoir. Par la, nous ne voulons pas in- 
sinuer qu’il existerait un pouvoir qui ne se fonde pas sur 
le mensonge systematique, mais simplement que nous 
analysons son emploi actuel a Bruxelles comme faisant 
partie, de fagon integree, d’une offensive, d’une combi- 
naison de strategies plus generales. 

Le choix pour une lutte specifique contre la 
construction d’une maxi-prison a Bruxelles 

De 2006 a 2011, les prisons en Belgique ont ete se- 
couees par des dizaines de mutineries, de revokes et 
d’ evasions. Cette agitation a Finterieur des murs a aussi 
trouve des echos solidaires a Fexterieur, tant d’anar- 
chistes que d’ autres rebelles. (2) En sachant aussi que 
de nombreuses personnes, et d’ailleurs toujours plus 
frequemment, font des allees-retours vers la prison, la 
question est particulierement presente dans plusieurs 
quartiers bruxellois. 

En gardant en tete qu’il y a eu pas mal d’experiences 
menees sur le terrain de la lutte contre la prison, on 
pourrait donner les elements qui ont amene les com- 


pagnons a choisir de mener une lutte specifique et pro- 
jectuelle contre la construction de la maxi-prison. Tout 
d’abord, le projet de lutte envisage se veut un parcours 
de lutte autonome, base sur nos propres perspectives 
et temporalites, nos propres analyses et idees. En cela, 
il ne s’agit pas d’une campagne pour affronter une si- 
tuation particuliere, ni d’une intervention anarchiste 
dans un mouvement plus large de contestation. Nous 
avons choisi pour une telle approche parce qu’elle nous 
semblait le mieux adapte a ce que on pouvait faire ici 
et qu’elle nous permettrait de Her ensemble nos idees, 
nos analyses et nos methodes de lutte dans une pers- 
pective insurrectionnelle. 

Il s’agissait dans ce choix d’entamer une lutte qui pour- 
rait inclure tous les aspects de l’offensive du pouvoir 
qu’on a esquisse plus haut et en meme temps nous per- 
mettre de developper une projectualite insurrectionnel- 
le, c’est-a-dire, qui choisit un terrain ayant la potentia- 
lite de diffuser ou de declencher les hostilites contre un 
projet visible et palpable du pouvoir et qui se propose 
de creer les conditions de lutte pour pouvoir detruire ce 
projet. Nous sommes de l’avis qu’une telle lutte pourrait 
en meme temps et au fur et a mesure qu’elle se deve- 
loppe, faire vaciller les autres aspects de l’offensive du 
pouvoir, et fournir une methodologie de lutte (auto-or- 
ganisation, conflictualite permanente et attaque) a tous 
ceux qui veulent se battre contre le systeme. 

Il va de soi que l’explication sur nos activites des der- 
niers temps peut sembler un peu « schematique », pou- 
vant faire croire que tout correspond a un plan preeta- 
bli. Si les discussions sur la perspective de cette lutte 
ont pris beaucoup de temps et ont permis d’elaborer en 
quelques sortes les grandes lignes de ce projet de lutte, 
nous tenons a clarifier que les activites sont le fruit de 
discussions permanentes, d’initiatives autonomes, de 
retours critiques, de rencontres avec d’ autres rebelles 
et d’occasions qui ont ete saisies. Aussi, il faut clari- 
fier qu’on considere qu’on se trouve encore au debut de 
cette lutte. 

Concretement, depuis bientot un an, nous tentons d’etre 
presents dans plusieurs quartiers de Bruxelles, reliant la 
proposition de lutter contre la construction d’une maxi- 
prison a la critique de la prison en soi et des transfor- 
mations en cours a Bruxelles. Une partie importante des 
activites consiste a diffuser cette proposition de lutte 
par une multiplicite de moyens autonomes (done, sans 
passer par aucune mediation, en restant loin de et en 
critiquant toujours les organisations sociales, syndica- 
les ou politiques) (3). Les reactions sont generalement 
enthousiastes, ces activites donnant assez souvent lieu 
a des discussions riches. S’en sont suivies plusieurs ini- 
tiatives de lutte, comme par exemple une semaine d’ agi- 
tation contre la prison dans le quartier de Saint-Gilles 
ou un week-end de lutte contre la prison a Anderlecht, 
avec l’occupation d’un batiment vide et toute une serie 
d’activites. Ces initiatives ont permis de palper quelque 
peu la temperature. Elies nous ont aussi donne des in- 
dications par rapport a la « disponibilite » pour la lutte, 


constatant que nombreuses personnes la soutiennent ou 
sympathisent avec, mais qu’elles sont en meme temps 
souventtres prises par la survie ou les soucis quotidiens 
avec les autorites. Cela nous a encore renforces dans 
la vision non-quantitative de la lutte : plutot que de re- 
chercher « la masse », nous misons sur des complicites 
capables d’agir de fagon autonome et sur la diffusion 
de la revoke. Suite a ces quelques initiatives, on a done 
continue a reflechir sur la souhaitabilite, 1’importance et 
les defauts des « points de reference » (4) pour ceux 
qui s’interessent a la lutte ou voudraient trouver d’autres 
personnes pour partager la lutte, et sur comment creer 
des espaces de lutte dans lesquels par seulement des 
anarchistes, mais aussi d’autres rebelles pourraient se 
retrouver et eventuellement arriver a coordonner quel- 
ques activites de lutte. (5) 

En meme temps, ce projet de nouvelle prison a ete de- 
cortique et nous avons commence a repandre la proposi- 
tion de l’attaque diffuse contre les constructeurs, archi- 
tectes, financiers, gestionnaires et autres responsables. 
Car, en effet, ces memes entreprises et institutions sont 
actives dans nombreux autres projets de transformation 
de Bruxelles, se trouvant a portee de main de tous ceux 
qui veulent mettre des batons dans les roues de l’Etat. La 
presse ou les « medias alternatifs » ont fait echo de quel- 
ques attaques et sabotages (6) dans cette perspective, 
mais il est clair que nous pourrions en rien nous her de 
ce que le pouvoir veut bien laisser filtrer : e’est dans les 
espaces memes de la lutte que nous pourrions verifier 
l’ampleur et la profondeur que prend cette proposition. 
Nous pensons qu’il faudrait pointer aussi la materialite 
de ce qui rend possible le controle accrue de la popula- 
tion et la continuation de F exploitation dans ces temps 
modernes : les flux d’informations et d’energie sont en 
effet les veines de toute ville-prison, des veines qui peu- 
vent etre coupees. (7) 

A l’heure actuelle, nous voulons tenter d’elargir nos 
terrains d’intervention en portant Fagitation aussi dans 
d’autres quartiers, voire dans d’autres villes en Belgi- 
que. II faut encore mentionner que l’endroit ou la nou- 
velle prison est prevue se trouve juste a cote du « der- 
nier village de Bruxelles », a Haren. L’ ambiance la-bas 
est evidemment bien differente de celui des quartiers de 
Bruxelles, mais nous pensons qu’il est important d’ avoir 
aussi la-bas une presence, ne fut-ce que pour montrer 
que des fagons autres que des recours juridiques ou des 
interventions mediatiques sont possibles pour empecher 
et saboter la construction de la nouvelle prison. (8) 

Pour encore dire quelques mots sur le lien avec l’inte- 
rieur des taules : une nouvelle mutinerie vient d’eclater 
dans une prison, a Hasselt, en fevrier 2014, donnant 
du courage a tous ceux qui veulent se battre, mais qui 
se trouvent trop souvent confrontes a la resignation des 
autres ; sachant que la plupart des combattants les plus 
recalcitrants se trouvent pour l’instant dans des condi- 
tions tres difliciles de regimes individuels ou d’isole- 
ment et qu’une autre partie des gens qui ont vecu les 
belles annees de revoke sont bien heureusement dehors 


entre-temps. Aussi en ce qui concerne les prisons, nous 
sommes de Favis qu’il faut prendre aujourd’hui l’initia- 
tive pour briser l’encerclement repressif, determinant 
nous-memes les temps plutot que de s’epuiser dans la 
reponse a chaque manoeuvre repressive. Et cela, a Fin- 
terieur comme a Fexterieur. Des tentatives diverses en 
ce sens sont en cours, reliant la lutte a l’interieur a celle 
de la lutte contre les nouvelles prisons. 

Notre but se veut sans equivoque, que ce soit envers les 
compagnons ou envers les gens auquel nous proposons 
de partager une lutte: nous voulons detruire ce projet 
avant qu’il aboutisse, sachant que la destruction est cer- 
tes un fait materiel, mais pas seulement. Ce sont aussi 
les rapports sociaux existants qui permettent au pouvoir 
de realiser un tel projet ou de faire une telle avancee 
dans l’intensification de Fexploitation ou du controle. 
Lutter contre la construction de la maxi-prison, e’est 
done aussi creer, en attaquant, les « conditions » pour 
qu’elle puisse etre refusee, en pensees et en actes. C’est 
encourager a la revoke dans les quartiers, offrir quelques 
suggestions de moyens de lutte ; e’est aussi contribuer 
a ce que dans les prisons existantes, les individus recal- 
citrants puissent continuer dans leur revoke et critiquer 
la construction des nouvelles prisons. La reside le nceud 
de notre choix pour une lutte projectuelle : developper 
un trajet de combat qui sape les fondements de Faccep- 
tation ou de la resignation, et done du pouvoir meme. 


Notes 

1. On compte presque une personne morte par mois lors de ou 
suite a une intervention de la police ; sans parler des dizaines, 
voir des centaines de personnes qui ont subies des tabassa- 
ges, voir des tortures en regies, dans les commissariats ou 
lors d’arrestations. 

2. Pour ceux qui voudraient mieux comprendre ce qui s’est 
passe dans cette periode, nous conseillons le livre Brique 
par brique. Se battre contre la prison et son monde (Belgique, 
2006 - 2011), Tumult Editions, Bruxelles, 2012. Mais pas 
seulement dans le passe : en decembre par example, les voi- 
tures appartenant au directeur de la prison de Bruges, Jurgen 
Van Poecke, ont brulees dans l’allee de sa villa. Les flammes 
se sont propagees a la maison au point de la rendre inhabita- 
ble, inhabitable comme toute cellule de prison ou comme le 
module d’isolement a la prison de Bruges. Au courant de ce 
meme mois, une attaque a eu lieu en solidarite avec les prison- 
niers anarchistes : la voiture du vice-president du Parlement 
Europeen, Georgios Papastamkos, membre du parti grec Nea 
Demokratia, est incendiee. Et le lendemain, un feu mysterieux 
ravage le garage de l’ambassade de l’ltalie, aussi un pays qui 
ne cesse pas de se distinguer dans la repression d’anarchistes 
et de rebelles. 

3. Par exemple : des tracts, des affiches, des tags, des bandero- 
les, des petits rassemblements, des tables de presse, des pro- 
jections sauvages d’un court-metrage contre la nouvelle prison, 
des discussions dans la rue, la diffusion de notre feuille regu- 
liere Hors Service, la distribution de la « propagande » dans des 
points fixes de diffusion comme des bars ou certain lieux. 
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4. Nous pensons alors a des points physiques comme des lo- 
caux ou des occupations, voir des occasions « organisationnel- 
les » ancrees dans une initiative de lutte, mais aussi des points 
de distribution de propagande et de nouvelles de la lutte, des 
points de contact, des espaces de rencontre et de coordina- 
tion... toutes des questions auxquelles nous reflechissons et 
qu’il nous faudra affronter au fur et a mesure que la lutte prend 
son envoi. 

5. Presqu’un an est passe maintenant depuis les derniers pe- 
tites emeutes dans un quartier bruxellois, mais parfois les 
choses se chauffent. La nuit du Reveillon par exemple, a des 
dizaines d’endroits, des poubelles sont mis atravers les rues et 
transformees en petites barricades enflammees, quelques voi- 
tures partent en fumee et les flics essuient des jets de pierres. 

6. Comme les vitres cassees des bureaux de CERAU, les ar- 
chitectes qui ont dessine les plans pour la nouvelle prison a 
Marches-en-Famenne ou le « depot de dechets » (formula- 
tion des medias) dans les bureaux des architectes Buro II 
& Archi+I, impliques dans la construction de la maxi-pri- 


son. On se rappelle aussi le sabotage total des deux terrains 
de golf a Bruxelles, ou des personnes sont allees detruire a 
coups de pelle les greens et ont deverse du sel de deneige- 
ment sur les terrains. 

7. Un autre exemple allant dans un sens similaire, c’etait l’in- 
cendie criminel a Harmignies de l’usine CBR, une entreprise 
dans le top 15 mondial de production de ciment blanc. Cet in- 
cendie, qui a eu lieu la nuit du Reveillon, a paralyse une partie 
vitale du secteur de construction. 

8. Nous avons pu verifier la nervosite des autorites en ce qui 
concerne le projet quand elles ont organise une seance d’infor- 
mation a Haren. Cette seance etait protegee par des dizaines 
de flics en uniforme et en civils, ce qui n’a pas empeche qu’elle 
ait ete quelque peu perturbee. Une semaine plus tard, des 
compagnons ont organisee une discussion publique a Haren, 
ou la proposition de l’harcelement des autorites et du sabotage 
etait defendue. La discussion nous a permis de comprendre 
qu’ aussi a Haren, il y a des gens qui comptent se battre direc- 
tement contre cette construction. 


Occupation contre la maxi-prison 

Extrait de Hors Service, feuille anarchiste, n°42, novembre 2013 


Vendredi matin 18 octobre 2012. A Anderlecht (un 
quartier populaire de Bruxelles), au square Albert, une 
grande banderole « Occupation contre la maxi-prison. 
Brisons nos chaines. Liberte pour tous » apparait sur 
Fancien complexe du garage Renault. En meme temps, 
des milliers de personnes dans le quartier autour trou- 
vent des tracts dans leurs boites aux lettres invitant 
a un week-end de rencontres et d’initiatives contre la 
construction de nouvelles prisons et contre le reamena- 
gement urbain qui transforme la ville en grande prison a 
ciel ouvert. Dans Fapres-midi, les premiers flics se poin- 
tent. Et leurs rangs se grossissent rapidement. Depuis le 
batiment, les occupants scandent « Flics, degage » ; en 
face, de nombreuses personnes du quartier se rassem- 
blent. Sur le batiment occupe, encore des banderoles : 
« Systeme carceral, rage viscerale » et « Dedans comme 
dehors, courage et force a ceux qui se battent ». Les flics 
debarquent en nombre, les insultes fusent, des policiers 
sont arroses d’eau, quelques pierres et des ceufs volent 
depuis l’attroupement hostile aux serviteurs de l’ordre. 
A Farrivee de plusieurs dizaines de policiers en tenue 
anti-emeute, les occupants decident de monter sur le 
toit, langant des fusees et criant leur rage contre ce 
monde de prisons et de pouvoir. En face du batiment, 
Fhostilite contre les flics monte. « Mort aux poulets ». 
Les occupants arrivent a s’echapper a ce qui s’annongait 
aux yeux de tous comme une boucherie. L’occupation 


est expulsee, mais les flics sont verts... ridiculises, insul- 
tes et quelque peu attaques, ils n’ont pu effectuer aucune 
arrestation. Le lendemain, les activites annoncees sur 
Finvitation continuent, et ce en plein air. Distribution 
de tracts dans le quartier, discussions informelles, ta- 
ble de presse et banderole anticarcerale sur le square 
Albert. Le soir, un concert de rap s’improvise sous les 
immeubles du square. Plusieurs personnes prennent le 
micro pour cracher leurs paroles de revoke. Enfin, le di- 
manche, il semble que quelques dizaines de personnes 
aient a nouveau traverse le quartier : collage d’afflches, 
bombage des murs avec des slogans contre la prison et 
son monde, distribution de tracts. Ce week-end d’initia- 
tives voulait creer une ouverture pour ceux et celles qui 
veulent se battre contre la construction d’une maxi-pri- 
son a Bruxelles et contre la transformation de Bruxel- 
les en ville-prison, taillee pour satisfaire les riches, les 
puissants, les eurocrates et les capitalistes. Des rebelles 
de diflerents horizons se sont rencontres dans la rue, 
ont tenu face a la pression policiere, se sont solidarises 
avec la lutte en cours, ont forge des complicites dans la 
tension de la revoke. Ce week-end a donne du courage 
a de nombreuses personnes, des determinations se sont 
afflrmees, des volontes se sont renforcees, des sourires 
sur les visages, la force de la revoke couve en nous... 
plus que jamais, nous sommes prets pour le combat ! 


25 


Contre la construction d’une maxi-prison a Bruxelles 

Tract distribute en novembre et en decembre 2013 
a Anderlecht, Saint-Gilles, Molenbeek et Anneesens 


Pas de nouvelles prisons, pas de maxi-prison a 
Bruxelles ! 

Depuis quelques annees, les murs des prisons sont per- 
ces par des revokes, des mutineries et des evasions. 
Des prisonniers rebelles ont demoli des infrastructures 
carcerales, allume des feux, refuse de reintegrer les cel- 
lules apres le preau, sont montes sur les toits pour mar- 
quer leur rage. Ils ont pris des matons en otage, ouvert 
les portes des cellules pour tout le monde sur la section, 
attaque la police en intervention. Le pouls s’accelere, la 
respiration devient plus profonde. Dans la revoke, nous 
decouvrons la liberte. 

A l’exterieur des murs aussi, certains serrent les poings 
et passent a Foffensive. De manifestations en attaques 
contre les entreprises qui font leur beurre sur l’enferme- 
ment. D’embuscades contre les matons, du mitraillage de 
la porte de la prison de Forest en bombes sur le chantier 
de la nouvelle prison a Marche. De Forganisation d’ eva- 
sions en emeutes dans les quartiers. Les murs des prisons 
se sont souvent averes de ne pas etre assez costauds. 

Mais face a la revoke, il y a la repression. L’Etat Fan- 
nonce depuis moment : la construction de 13 nouvelles 
prisons modernes et efficaces. Certaines sont deja en 
construction, pour d’autres le gouvernement cherche 
encore des sites. Mais il est certain qua Bruxelles aussi, 
le pouvoir veut une nouvelle prison, la plus grande de 
toutes. Il veut la construire sur le territoire de la com- 
mune de Haren, entre Evere et Schaerbeek. Et qu’on se 
trouve dedans ou dehors, l’ombre de cette prison sera 
une chaine autour du cou de nous tous. 

Pas de ville-prison! 

Ce n’est pas seulement pour dompter la revoke a l’inte- 
rieur des prisons que l’Etat veut construire cette nouvel- 
le maxi-prison. Cette prison deviendra aussi un element 
indispensable dans ce que les puissants sont en train de 
faire en general. 

Ici a Bruxelles, le pouvoir est en train de mutiler une po- 
pulation entiere, sans honte. Des projets de construction 
pour les puissants et leur fric poussent comme des cham- 
pignons pendant que le Bruxelles d’en bas est enfonce 
encore plus dans la misere ; les loyers augmentent, les 
allocations et les salaires diminuent. Les conditions de 
travail se degradent, les lois sur Fimmigration se durcis- 
sent. La zone du canal a Molenbeek est transforme en 
quartier branche pour riches, erigeant un vrai mur entre 
la galere d’un cote et Finsouciance arrogante des riches 
et de leurs commerces de luxe. Au nord de Bruxelles, 
une tour, la plus haute de la ville, est erigee: conque 
specialement et uniquement pour offrir des logements 
de luxe aux eurocrates et aux dirigeants d’entreprises. 
La difference de ceux d’en haut et de ceux d’en bas ne 
pourrait pas etre plus marquee. 


La ou s’impose la fortune, le pouvoir a besoin de se 
proteger des opprimes, de se proteger lui-meme et sa 
propriete. La brutalite des sales keufs va de pair avec 
la lachete de leurs cameras et des bourges du coin. La 
nouvelle prison a Haren servira dans l’avenir a enfer- 
mer au moins 1200 personnes. Comme s’il n’y avait pas 
deja assez de coups a endurer, pas assez de misere et 
de souffrance ! 

Aussi dans cette ville, qui commence a ressembler tou- 
jours plus a une prison, c’est la revoke qui nous donne de 
l’oxygene. La revoke contre les responsables de cette vie 
enchainee. La revoke contre les milkers de murs qu’ils 
ont construits, partout autour de nous. La revoke pour 
pouvoir etre libre, pour pouvoir respirer en etre libre. 

Alors, vive la mutinerie ! 

Tout plan peut etre gache, toute construction peut etre 
sabotee, tout pouvoir peut etre attaque. La lutte contre 
la construction de cette maxi-prison doit etre une lutte 
directe et offensive, c’est la seule maniere de l’empecher. 
On ne peut confier cette lutte a qui que ce soit (partis, 
syndicats,...), elle doit partir de nous-memes. Ce que 
nous proposons, c’est d’un cote une lutte qui mette des 
batons dans les roues de ceux qui veulent construire cette 
atrocite et en faire du fric (entreprises de construction, 
architectes, responsables politiques,...). De l’autre, une 
lutte qui tende a intervenir directement dans les rues 
contre tout ce qui nous emprisonne au quotidien, autant 
que ce que la nouvelle prison fera. 

Le pouvoir veut nous faire croire qu’on ne peut rien fai- 
re. Il se veut invulnerable. Mais les choses ne sont pas 
comme qa. Le pouvoir peut etre attaque partout ou il 
se concretise : dans ses bureaux, dans ses institutions, 
dans ses uniformes. Et cette revoke ne depend que de 
nous-memes. 

Ni politiciens, ni chefs: auto-organisation pour lutter 
contre le pouvoir! 

Pas de nouvelles prisons: attaquons les entreprises 
qui les construisent! 

Barrons la route aux projets de luxe et de controle: 
sabotons leurs chantiers! 

PS: Qui se fait dufric sur Venfermement? 

• Des constructeurs comme VALENS, BAM et DENYS 

• Des architectes comme Buro II & Archi+I et Jaspers 
& Eyers 

• Des banques comme BNP Fortis/Paribas, Belfius et KBC 

• Des boites comme Fabricom Cofely Services, 

Sodexo, Cegelec et Cofinimmo 

Une liste plus complete se trouve sur le site 
www.lacavale.be 


Extrait du tract « De Bair, de I’air », distribue fin decembre 2013 lors de deux petits 
rassemblements avec megaphone et quelques feux d’artifices a Molenbeek et a 
Anderlecht, suite a la mort d’un detenu dans le centre ferme pour clandestins a Bruges. 


Si le pouvoir nous veut dociles, expulses ou enfermes, 
c’est a nous de nous mettre en forme et de nous preparer 
a la bataille. S’il veut que Bruxelles soit bien nettoyee et 
securisee pour quelle soit agreable aux eurocrates, di- 
plomates, riches et businessmen, c’est a nous de rester 
dignes, de garder la tete haute, et de ne pas les laisser 
avancer sans qu’ils se heurtent a nous. Entrainons nos 
poumons a respirer librement. 

Saboter les rafles, se battre contre la construction de la 
plus grande prison de Fhistoire beige, a Bruxelles, al- 


ler a l’offensive...Tout pa est possible, en s’organisant 
en petits groupes de confiance, avec un peu d’agilite, 
de determination et d’inventivite. En se reconnaissant 
aussi entre revokes assoiffes de liberte. Respirons un 
grand coup et faisons un maximum de bruit, foutons un 
beau bordel ! 

N’oublions jamais : chaque acte inspire par le desir de 
liberte parle au coeur de celui qui cherche la meme cho- 
se. Soyons solidaires, jusqu’a leur couper la respiration, 
jusqu’a ce qu’on soit libres, libres comme Fair. 


Extrait du tract « Une journee noire a Anderlecht », distribue en janvier 2014 
dans les rues dAnderlecht et pose dans quelques bars et locaux suite a la mort 
de Maria Chidiri lors d’une intervention policiere dans son appartement. 


Respirons profondement et crachons du feu. Les con- 
trols dans les quartiers se multiplient, les forces de 
l’ordre sont determinees a imposer la loi a tous ceux 
qui ne peuvent ou ne veulent pas s’y tenir, les entrepre- 
neurs et les dirigeants investissent massivement dans 
de nouveaux projets de construction pour enclaver les 
quartiers populaires. Tout cela fait partie d’une meme 
logique, d’un meme projet pour Bruxelles : faire regner 
l’ordre, appeler et forcer tout le monde a marcher au 
pas, etouffer la revoke qui couve. La torture systema- 
tique dans les commissariats bruxellois va main dans 
la main avec une ville entiere placee sous videosurveil- 
lance. La construction prevue de la plus grande prison 
de Belgique sur le sol bruxellois n’est qu’un autre volet 
de la guerre que le pouvoir mene aux pauvres en implan- 
tant des logements de luxe dans les quartiers populaires 
et en militarisant les transports en commun. Si le pou- 
voir est bien conscient de ce qu’il est en train de faire, un 
choix se presente a nous : se laisser faire ou se battre. 

L’heure n’est peut-etre pas a l’affrontement frontal avec 
le pouvoir, mais face a la guerre qu’il mene contre le 
Bruxelles d’en bas, il faut prendre l’initiative en main. 
Certains diront peut-etre que nous sommes trop peu, 


trop peu a vouloir et a oser se revolter, mais en fait, la 
question n’est pas la. Si le pouvoir tisse partout son fi- 
let de controle, il est pourtant loin d’etre tout-puissant. 
Quand l’ennemi se presente en masse et occupe le ter- 
ritoire comme tout pouvoir doit logiquement faire pour 
faire courber les echines aux opprimes, il faut agir en 
partisans. En petits groupes, agiles et creatifs, pour sab- 
oter les projets du pouvoir. Mettre le feu aux chantiers 
qui annoncent la venue du pouvoir et du fric. Couper 
les cables de la videosurveillance. Transformer les pou- 
belles et les vehicules d’entreprises en autant de torches 
de revoke. Debusquer les patrouilles de police isolees 
et vulnerables. Provoquer du desordre dans la routine 
quotidienne de la misere et de l’economie, comme fai- 
saient ces vieux saboteurs qui coupaient l’electricite, 
sabotaient les chemins de fer et les metros, erigeaient 
des petites barricades sur les axes routiers pour bloquer 
la circulation. Et creer de l’espace, la ou s’est possible, 
pour se parler et se coordonner dans la lutte contre le 
pouvoir. Des espaces auxquels le pouvoir n’a pas acces, 
comme des marecages ou ces troupes s’enfoncent fa- 
talement. Car on a besoin d’air, d’air frais et courageux 
si on veut que le vent de la revoke souffle. 
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La Coupe du Monde n’ aura pas lieu ! 


Janvier 2014 - Bresil 


[« Bien que la recente vague de manifestations qui se 
sont emparees des rues dans de nombreuses villes du ter- 
ritoire controle par I’Etat bresilien puisse etre interprets 
comme quelque chose de supposement inattendu et sur- 
prenant, elles sont le resultat d’une accumulation de par- 
cours de luttes qui ont lieu de maniere diffuse et progres- 
sive depuis ce debut de XXIe siecle. (. . .) Le grand merite 
de ce processus de lutte qui a culmine dans la recente 
tempete sociale, consiste a avoir ouvert la possibility de 
mettre de nombreuses personnes mecontentes en contact 
avec une conflictualite reelle dans les rues. La possibi- 
lite que des jeunes provenant d’une realite politique oil 
regnaient I’apathie et le silence sur la memoire d’une re- 
gion chargee defurieux exemples de resistance, de lutte et 
de defense de la vie et de la liberte, puissent continuer a 
construire cette histoire. » Agitaqao - aout 2013 (publie 
en Avalanche 0) 

Le conflictualite dans les rues (souvent suscite par les 
initiatives anarchistes ou avec une contribution anar- 
chistes) continue dans de nombreuses villes. Nous pu- 
blions id une chronologie des actions contre la Coupe du 
Monde qui ont eu lieu a la fin dejanvier. Mais a d’autres 
moments des actions ont eu lieu contre les festivites pa- 
triotiques (7 septembre), les transports en commun (Sao 
Paulo - 25, octobre Rio - 6fevrier), le Coupe du Monde 
de nouveau (Sao Paulo - 22fevrier) et plus ... ] 


Le compte rendu de Rio a ete pris de Autogestao. Les 
autres comptes rendus viennent de Cumplicidade et sont 
bases sur les informations des medias cooperative. 

Recit de quelques journees de janvier noires . . . 

Porto Alegre, 23 janvier : La manif avait environ 1200 
personnes et les actes de rebellion dans la ville ont 
cause plus de 40 milliards de Reais de dommages ! Des 
poubelles ont ete incendiees et jetees dans la rue. Par- 
cometres ont ete incendiees, il y avait beaucoup de tags, 
et les fenetres des banques ont ete brisees, de CEEE 
et d’autres banques. Au moins trois personnes ont ete 
arretes et six mineurs places en detention, accuses de 
tags et des dommages qualifies a la propriete publique. 
Ils ont ete liberes, mais ils etaient obliges d’abord de 
repondre devant la « justice » . . . 

Curitiba, 25 janvier : Environ 200 personnes ont parti- 
cipe a la manifestation. La demonstration partait de Boca 
Maldita, dans la zone centrale de la ville, et a termine a 
la mairie. Au cours de la manif des « manifestants » s’as- 
soiront sur difierents croisements pendant environ 10 mi- 
nutes afin de bloquer le trafic. Le plus beau moment de la 
manifestation a eu lieu a la fin lorsque certaines personnes 
ont encercle le batiment de l’hotel de ville et ont jete des 
pierres. Un bus et certaines banques ont ete peints avec un 
« A » et une station de metro a ete le cible d’une pierre. 


Rio de Janeiro, 25 janvier : Aujourd’hui, le premier 
acte sous le nom de « Nao vai ter Copa » (La Coupe 
du Monde n’aura pas lieu !) eu lieu. Les cris contre la 
Coupe du monde qui ont commence pendant les soule- 
vements populaires de 2013 fait echo a ce moment aux 
portes des riches, a leur terreur. Cet acte a commence 
devant l’hotel Copacabana Palace, l’un des hotels les 
plus luxueux de Rio de Janeiro, dans la Zona Sul (Sud) 
dans le quartier de Copacabana, qui abrite les maisons 
de la classe superieure. 

Cette action, dont les partis politiques n’ont joue aucun 
role, avait un caractere tres populaire, avec des gens in- 
dependants ainsi que des organisations qui soutiennent et 
sont lies avec les luttes des gens pauvres et peripheriques. 

Cet acte a bloque l’une des voies de Favenue principale 
qui va de Copacabana a Ipanema, ou une voie d’une 
autre route principale a egalement ete occupe. Malgre 
le grand dispositif de la police, les manifestants n’ont 
pas ete intimides et ont commence d’une maniere tres 
expressive d’appeler 1’ attention de ceux qui les entou- 
rent. Le long de la route la manif a attire 1’ attention des 
residents, les gens dans les restaurants, et d’autres a 
proximite. A l’approche de Ipanema, un blocage de la 
police a tente de rediriger la manifestation, mais cela 
a ete brisee par des manifestants qui alors occupaient 
une voie differente de celle que les flics voulaient eux 
de suivre. La manif se terminait a l’immeuble ou Factuel 
gouverneur de Rio, Sergio Cabral vit. 

Sao Paulo, 25 janvier : Plus de 2000 personnes (plus le 
meme nombre de flics et leur appareil ultramoderne) se 
sont retrouvees dans les rues de Sao Paulo. 

En face du theatre municipal la manif, jusque-la paisi- 
ble, rentre dans la violence. Bloque de continuer vers 
le bas d’une rue, les manifestants vont a un autre rue 
ou des magasins et des banques sont attaquees. Des 
militaires et la police anti-emeute avec leurs boucliers 
courent apres les manifestants. 

Un McDonald attaque, de feu a l’interieur des banques, 
a la Banco do Brasil, Caixa Economica Federal et Bra- 
desco. II y avait le debut d’un incendie et des cocktails 
Molotov ont ete jetes. 

La police militaire se met en range afin d’ empecher les 
manifestants de se rendre a la Praga da Republica ou 
le spectacle principal pour commemorer la 460ieme 
anniversaire de Sao Paulo se passait. Canettes et bou- 
teilles ont ete lancees sur le public. Un tumulte a eclate 
entre les concerts de Paulinho da Viola et Opalas. Des 
dizaines de personnes dans le public ont tente de fuir le 
desordre et ont ete presses contre la barriere qui separe 
l’espace public du backstage. 

Les bouteilles et autres objets ont ete jetes a nouveau a 
la scene. Au milieu de la confusion une personne mas- 


quee a ete piege contre la barriere et violemment frappe 
a coups de poing et de pied par un groupe de person- 
nes (seulement ivre et en groupe ces connards laches 
osent frapper quelqu’un), de cette fagon montrant leur 
role de citoyens exemplaires fusionnes dans les orgies 
spectaculaires offerts par l’Etat, a qui ils baissent la tete 
devant 460 ans de terrorisme d’Etat . . . 

Un des laches a frappe une masque quelques fois avec 
une bequille, si fort qu’il a eclate sur lui. Le « groupe » a 
frappe si beaucoup qu’il a du etre « sauve » par un garde 
de securite qui lui a pris a l’arriere de la scene ou il est 
reste jusqu’a ce que la PM est arrivee, 15 minutes plus 
tard. II a ete emmene a un Santa Casa (une organisa- 
tion de charite religieuse « style mafia ») clinique avant 
d’etre emmene au commissariat. 

Une incendie a commence, pres de la Praga Roosevelt. 
Un Volkswagen Beetle avec des gens a l’interieur a pris 
feu apres de passer sur un matelas enflamme, sur Rua 
Xavier de Toledo. Certains manifestants ont monte Rua 
Augusta et, pris au piege par les laquais de l’Etat, ont 
entre deux hotels : Linson et Bristol. Un autocar plein de 
flics anti-emeute est arrive pour les arreter. 

Avec ceux masques a l’avant, la demonstration est des- 
cendu Avenida Brigadeiro Luis Antonio gueulant contre 
la coupe du monde. Effraye, plusieurs commergants ont 
ferme leurs portes alors que la foule se rapprochait. La 
PM estime que 1.500 « manifestants » marchaient vers 
la Praga da Se. II y avait un peu de bagarre entre les 
laquais et les manifestants qui a bientot dissipe. Autour 
de 17h30, environ un millier de personnes occupaient 
de l’Avenida Paulista et fermaient les deux voies de la 
route. En tout, 108 personnes ont ete arretees par la po- 
lice anti-emeute et 20 par les flics locaux. De ce que 
nous savons tou-te-s ont ete libere-e-s le lendemain. 

Cependant, Fabricio Proteus Chaves, 22 ans, a ete abat- 
tu par les laches de la police militaire. Poursuivi par les 
laquais, il a ete abattu de deux balles a Higienopolis. Se- 
lon les rapports des medias mainstream, Fabricio etait 
en coma aujourd’hui (lundi), mais est toujours dans un 
etat grave et respire qu’avec l’aide de machines. 

Nous ne pouvons pas nous taire lorsqu’on est confronte 
a des actes de repression comme celui soit des citoyens 
ou des laquais de l’Etat. Nous savons que nous sommes 
en guerre, nous devons done nous preparer a faire face 
aux actes de repression de ceux qui defendra leurs in- 
terets a tout prix ... Se preparer signifie aussi communi- 
quer, diffuser et etre solidaires. 

Avec la volonte de tuer le silence, nous demandons des 
informations sur l’etat de Fabricio ainsi que d’appeler a 
la solidarite avec lui. 

La Coupe du Monde n’aura pas lieu ! 
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CONTRE INOFFENSIVE DE L’ENNEMI, 
NOTRE MEILLEURE REPONSE c’EST l’aTTAQUE 


Sin Banderas Ni Fronteras & individus en affinite - Decembre 2013 - Chili 


Briser le silence pour passer a Taction 
Sans certitude de ce qui est a venir, mais sans 
hesitation contre le Pouvoir 

« Sans certitude de ce qui est a venir, mais sans hesita- 
tions contre le pouvoir. » 

Paroles du compagnon anarchiste Francisco Solar, 
emprisonne en Espagne. Decembre 2013. 

« Rester encore sur la defensive signifie enterrer un peu 
plus la possibility d’une transformation revolutionnaire, 
chaque jour pendant lequel la domination se maintient. 
II s’agit de prendre I’initiative et de passer a I’assaut. 
Non pas pour prouver quoi que ce soit au pouvoir, ni 
pour attirer les projecteurs des metteurs-en- scene de la 
politique et de la representation sur soi, mais pour frap- 
per et detruire les structures et les hommes qui incarnent 
Vautorite. Comme un courant souterrain qui sape les edi- 
fices millenaires de la domination. » 

Extrait du texte Attaque, in Salto, subversion & 
anarchie , n°3 (Bruxelles), juillet 2013 

L’arrestation en Espagne de Monica Caballero et Fran- 
cisco Solar, accuse-es avec trois autres compagnon-nes 


sous enquete d’ avoir attente contre une eglise, acte qua- 
lifie par les puissants de « debt terroriste », nous a rem- 
pli-es de tristesse et de colere. La fraternite revolution- 
naire nous amene a Fempathie avec ces compagnon-nes, 
aujourd’hui sequestre-es dans un lointain pays, avec des 
mesures speciales de confinement (FIES2) et tout un 
appareil repressif et de communication destine a crimi- 
naliser leurs vies. 

Malgre les sentiments et emotions adverses, nous sa- 
vons que dans la lutte pour la destruction de F autorite, 
notre ennemi - organise de maniere globale - s’efForce 
d’aneantir par tous les moyens et partout dans le monde 
celles et ceux qui resistent et passent a FofFensive contre 
la domination. 

Face a cela, nous de Sin Banderas Ni Fronteras, pensons 
que c’est le moment d’elever specialement la voix et de 
passer a Faction dans une perspective solidaire protei- 
forme. Tout en abordant le cas concret de compagnon- 
nes comme Monica et Francisco, celle-ci doit surtout 
contribuer a propager et a approfondir Fantagonisme 
actif contre le pouvoir et sa societe. 
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Pour cela il est d’abord essentiel d’ analyser le coup re- 
pressif qui s’est produit en Espagne, en le plagant dans 
la continuite de la vengeance historique et des poursui- 
tes du pouvoir contre celles et ceux qui le combattent 
sans se repentir de leurs positions de lutte. En effet, ce 
n’est pas un simple caprice de la part de certaines auto- 
rites particulierement acharnees. II est en outre essen- 
tiel de preter attention au climat que cree l’ennemi au 
Chili, en langant une nouvelle operation de communica- 
tion contre les secteurs radicaux de la mouvance anar- 
chiste. Les compagnon-nes a l’etranger ne sont pas for- 
cement au courant de la situation qui se met en place au 
Chili, et pensent peut-etre que l’interet de l’Etat chilien 
se focalise uniquement sur Monica, Francisco et les 
autres compagnon-nes en Espagne. Mais il est certain 
qu’avec de nouveaux et vieux elements, l’ennemi tente 
une fois encore de creer ici un scenario mediatique di- 
rige contre certains secteurs anarchistes. Ce genre de 
mise en scene precede habituellement les operations re- 
pressives contre des compagnon-nes et des milieux de 
lutte anti-autoritaires, et celle-ci s’est amplifiee surtout 
a partir de la mort du compagnon anarchiste Sebastian 
Oversluij et de l’arrestation de deux de ses compagnons 
au cours d’un braquage de banque, le 11 decembre der- 
nier (1). Il nous interesse ici d’ analyser comment s’ex- 
prime cette offensive du pouvoir, en partant bien sur du 
fait que nous n’avons rien d’ autre a attendre de l’ennemi 
que son hostilite et la repression. Les reflexions suivan- 
tes visent done a contribuer a l’analyse pour reflechir et 
comprendre ce moment et pour passer a Taction dans 
une perspective insurgee d’offensive anti-autoritaire 
contre le pouvoir. 

La donne e’est la guerre 

« Rendons palpable, une fois encore, cette belle pratique 
subversive hautement criminalisee : I’amour, le respect et 
la solidarity entre pairs, loin de tout fetichisme iconogra- 
phique et de la martyrologie pamphletaire. Promouvons 
V articulation consciente et instinctive de reseaux de com- 
plicity dans le quotidien de la lutte contre le pouvoir et 
toute autorite. » 

Freddy Fuentevilla, Juan Aliste et Marcelo Villarroel, 
Hans Niemeyer, Carlos Gutierrez Quiduleo. En greve 
de la faim de 5 jours en solidarite avec Monica et 
Francisco, decembre 2013 

« Les anarchistes seront toujours les ennemis du Pouvoir 
(. . .) C’est pourquoi il est inutile de penser que celles et 
ceux qui sont contre le Pouvoir (. . .) peuvent avoir une 
vie facile. » 

Texte en solidarite avec Nicola gai et Alfredo Cospito, 
compagnons incarceres en Italie pour avoir tire dans la 
jambe du directeur de Fentreprise Ansaldo Nucleare. 

Partons du constat que Monica et Francisco sont des 
compagnon-nes anti-autoritaires relaxe-es pour ce 
qu’on a appele au Chili le « Caso Bombas » en 2012. Il 
est evident que l’Etat chilien, entite oppressive et en- 
nemie de la liberte, mene son action a leur encontre 


dans la dynamique historique de poursuite et de cha- 
timent des revolutionnaires et rebelles. Dans le cas 
present, cela prend la forme d’une vengeance Inter- 
nationale contre celles et ceux qui portent dans leur 
vie la lutte permanente contre la domination. Cette 
dynamique repressive a certes connu diverses echel- 
les et niveaux a travers Fhistoire, neanmoins nous 
pouvons identifier ici quelques elements concrets a 
prendre en compte. 

Par exemple: 

- La poursuite et le chatiment contre une position de vie 
anti-autoritaire. 

- La vengeance internationale qui punit Faudace de 
maintenir cette position de lutte malgre une incarcera- 
tion anterieure pour leurs idees et leurs pratiques de vie. 
Le pretexte en est Faccusation de participation a des 
attaques explosives. 

- La mise en place d’un cercle repressif, social et me- 
diatique, visant a semer la crainte chez les eventuelles 
volontes solidaires, et a isoler les compagnon-nes aux 
mains de la repression. 

- La diffusion d’infamies et de condamnations mediati- 
ques contre celles et ceux qui s’identifient avec les idees 
et les pratiques anarchistes d’offensive, pour generer la 
peur et l’isolement vis-a-vis de tout un ensemble d’idees 
et de pratiques anti-autoritaires, et particulierement 
contre les compagnon-nes menant des activites ouver- 
tes a partir d’idees insurgees. 

Comme nous l’avons deja dit, cette dynamique ne nous 
surprend pas, puisqu’elle fait historiquement partie de 
la maniere d’agir contre-revolutionnaire des Etats, et 
plus specifiquement de la tradition de contre-insurrec- 
tion. Ces strategies se sont notamment propagees dans 
les Etats occidentaux a partir de la deuxieme moitie 
du XXe siecle, pour combattre les divers mouvements 
revolutionnaires, que ce soit sous des regimes dictato- 
riaux ou dans des systemes democratiques, comme c’est 
le cas actuellement. 

La collaboration et la cooperation repressive entre 
Etats et les poursuites internationales contre des com- 
pagnon-nes font egalement partie de Fhistoire des pra- 
tiques des puissants. 

Dans le cas de l’arrestation de Monica et Francisco, le 
chef des appareils des services de renseignement de 
l’Etat chilien a fait le voyage en Europe afin de fournir 
des antecedents pouvant servir a justifier les arresta- 
tions, et alimenter l’idee d’une organisation criminelle 
internationale de terroristes anarchistes. Comme Fa 
mentionne la presse chilienne, ce chefaillon des ren- 
seignements s’etait aussi reuni avec des representants 
de la repression du Mexique, de Grece, d’ltalie, de Bel- 
gique et d’ autres pays pour analyser le phenomene de 
l’anarchisme insurrectionnel et coordonner des actions 
communes destinees a frapper l’offensive anti-autori- 
taire, aussi bien a l’echelle locale que globale. 
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Quelle que soit la propagande dont l’Etat fait etalage, 
il ne s’agit ni plus ni moins que de la logique historique 
de cooperation et de coordination repressive interetati- 
que, dont bien des exemples sont connus. Rappelons- 
nous la repression internationale contre les anarchis- 
tes europeens au debut du XXe siecle, forgee a Faide 
de mesures communes (comme les lois speciales et le 
durcissement des peines), afin de freiner les actions de 
revoke et les conspirations anarchistes impulsees par 
des compagnon-nes partisan-nes de l’idee de la « pro- 
pagande par le fait ». 

Ou encore de la repression articulee internationale- 
ment pendant les dictatures civilo-militaires des an- 
nees 70 dans le Cone Sud de PAmerique. Ce qu’on a 
appele le Plan Condor , a ainsi permis de frapper les 
groupes revolutionnaires et guerilleros de pays comme 
le Chili, PArgentine, PUruguay, le Paraguay, le Bresil, 
par la circulation de Pinformation entre les services de 
renseignements, Fechange de prison-nier-es entre les 
Etats et le developpement d’operations repressives de 
grande envergure, camouflant Paneantissement et la 
disparition forcee. 

La meme dynamique de collaboration est aussi apparue 
lorsqu’en 2008 PEtat argentin a capture sur son territoi- 
re Freddy Fuentevilla, Marcelo Villarroel, ainsi que Juan 
Aliste en 2010. Ces camarades etaient partis en cavale 
du Chili apres avoir ete accuses de Passassinat d’un flic 
en 2007 lors d’un braquage. Apres un sejour dans les 
prisons argentines, ils ont ete transferes au Chili com- 
me des prisonniers de guerre et tout le deployment de 
force correspondant. Ils y affrontent aujourd’hui, apres 
plus de trois ans de prison preventive, la mise en scene 
judiciaire avec une dignite combative. 

C’est encore cette meme logique -la collaboration 
repressive internationale- qui est a l’ceuvre dans les 
recentes operations repressives (comme Ardire en 
juin 2012) contre des compagnon-nes en Italie, dans 
lesquelles les procureurs ont incorpore des accusa- 
tions specifiques contre des compagnons incarceres a 
Fetranger, comme Marco Camenisch (en Suisse), Ga- 
briel Pombo Da Silva (en Espagne) ou ceux de P orga- 
nisation revolutionnaire de la Conspiration des Cellules 
du Feu, en prison en Grece. Dans ce cas, le coup re- 
pressif a pour but d’etendre la repression contre l’of- 
fensive anti-autoritaire au niveau europeen, et de punir 
la solidarite internationale en alimentant les delires 
des procureurs et en ajoutant des annees de prison 
supplementaires aux compagnon-es. 

Tous ces exemples font partie de la dynamique d’affron- 
tement historique contre la domination que nous avons 
deja evoquee. En ce sens, ce ne sont ni des « abus » ni 
des « exces » du pouvoir. Tout comme cette dynamique 
ne devrait pas nous etonner, elle ne peut non plus nous 
prendre au depourvu ou nous laisser indifferent-es, sur- 
tout lorsqu’elle se deroule juste sous nos yeux. 


Le role de Dalliance entre la presse et le 
renseignement policier 

« Quand nous parlons de repression mediatique et poli- 
cies, nous ne faisons pas allusion au fait que la presse 
agit parfois de maniere « policies » ou que la police pro- 
fite de son influence sur la presse... La presse cible et la 
police tire, et ce n’est pas le diable qui charge les armes, 
mais bien la presse et la police a I’unisson. » 

Texte d’ anarchistes d’Espagne en solidarite avec 
Monica, Francisco et les compagnon-nes arrete-es et 
accuse-es de Pattaque revendiquee par le Comando 
Mateo Morral, novembre 2013 

Depuis Parrestation de Monica, Francisco et trois autres 
compagnon-nes en Espagne le 13 novembre dernier, 
les medias chiliens qui cooperent avec le pouvoir ont 
intensify la production de depeches de presse et de re- 
portages sur les compagnon-nes, ainsi que sur la realite 
actuelle de Panarchisme au Chili. 

A travers ces informations a ete diffusee la version of- 
ficielle du gouvernement, celebrant les arrestations et 
tout fier des apparences de victoire qu’elles lui donnent 
apres l’echec juridique du « Caso Bombas » en 2012 
(marque par le manque de preuves quant a la participa- 
tion des accuse-es aux attaques explosives, et non pas 
pour « des erreurs de procedure » comme il le pretend). 
On essaie ainsi de faire croire que PEtat et ses sbires 
avaient raison d’accuser les compagnon-nes dans le « 
Caso Bombas ». 

La presse contribue aussi a configurer un contexte anti- 
anarchiste en multipliant notamment les interviews du mi- 
serable ex-procureur du « Caso Bombas » et les reportages 
sur Factualite des squats et des centres sociaux perquisiti- 
onnes au cours de Foperation repressive d’aout 2010. 

Un journal en particulier (La Segunda), a ete charge par 
le renseignement policier de la mission de porte-parole 
principal. Les journalistes ont requ un scenario parfait 
redige dans les bureaux des flics et vendu comme verite 
que le pouvoir pretend imposer et diffuser. 

Cette alliance entre les medias et les services de ren- 
seignements n’est pas non plus une nouveaute. Il sufflt 
de rappeler comment procureurs et keufs du renseigne- 
ment se sont appuyes sur la presse (essentiellement sur 
le quotidien El Mercurio puis sur La Tercera) pour pre- 
parer le terrain de la communication et justifier ensuite 
Parrestation des 14 compagnon-nes dans le cadre du « 
Caso Bombas ». Ils diffusaient alors comme un fait etabli 
l’invention du Parquet quant a l’existence d’une associa- 
tion illicite terroriste, accusation invalidee par la suite 
au cours du proces. 

Aujourd’hui, usant d’une strategie bien connue, les 
agents du renseignement policier chilien - notamment 
la Direction Du Renseignement des Carabiniers (DIPOL- 
CAR) - recyclent de vieux rapports et d’anciens sce- 
narios, en les presentant comme de grandes trouvailles 
des enquetes recentes. Avec quelques elements nou- 
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veaux, ils les utilisent dans une nouvelle entreprise de 
communication pour renforcer les theses policieres deja 
invalidees aussi bien judiciairement que socialement, et 
diffuser toute une serie d’infamies et d’attaques contre 
la praxis anti-autoritaire de tendance insurrectionnelle. 
Ce n’est pas par victimisme que nous exposons tout 
ceci, mais afin de contribuer a 1’ analyse du contexte et 
de ses differents elements, et ainsi de projeter la lutte 
sans tomber dans Fimmobilisme. II nous interesse ici 
d’identifier comment le pouvoir opere et comment il 
tente d’extirper l’insurrection du territoire domine par 
l’Etat chilien. Ainsi la strategie de Fennemi a travers la 
presse s’est focalisee sur les points suivants : 

- L’axiome de Fexistence d’une organisation terroriste 
anarchiste avec une logistique internationale. 

- La creation d’une fausse polarisation entre les « bon- 
nes » et les « mechant-es » anarchistes, les « theoriques 
» et les « pratiques », les « sociaux » et les « avant-gardis- 
tes », qui seraient representes - selon le discours strate- 
gique de Fennemi - d’un cote par ceux qui developpent 
un travail intellectuel et d’insertion sociale, et de l’autre 
par celles et ceux qui posent des bombes revendiquees 
sur des sites internet anarchistes. 

- L’axiome de Fexistence de leaders chez les anarchis- 
tes insurrectionnels : d’anciens militants d’organisations 
de guerilla urbaine marxiste agiraient dans l’ombre, re- 
crutant, endoctrinant et preparant des jeunes a poser 
des bombes. Ces derniers seraient d’ailleurs venu-es a 
l’anarchisme en raison de problemes et de frustrations 
personnels. 

- Le fait de vider la praxis anti-autoritaire insurrection- 
nelle de son contenu integral pour la reduire au seul 
exercice de pose d’engins explosifs. 

Tous ces elements constituent la strategie de Fennemi 
pour attaquer et isoler les idees et pratiques anti-auto- 
ritaires insurrectionnelles. Ils visent directement les mi- 
lieux de lutte anarchiste et tentent d’empecher par tous 
les moyens leur connexion avec d’autres luttes, d’autres 
acteurs, afin d’eviter des contextes d’ agitation, de re- 
voke et de perte de controle generalisees. 

Le role des « bons anarchistes » 

Qui est avant-gardiste ? 

« Personne ne peut croire que la revolution sociale et 
la subversion seraient uniquement Vceuvre des groupes 
d’action. Ils ne sont ni plus ni moins que ce qu’ils sont et 
sont capables defaire : un peu de levure dans la fermen- 
tation sociale, un peu de courage et de determination 
face a la resignation et la collaboration, quelques sug- 
gestions par rapport a V identification de I’ennemi et des 
destructeurs acharnes et passionnes. Mais individuelle- 
ment, c’est la grande aventure d’une vie conque comme 
revoke, le doux sentiment de palper parfois la coherence 
entre ce que nous pensons et ce que nous faisons. La re- 
voke, c’est la vie. » 

Extrait du texte Attaque, in Salto, subversion & 

anarchie, n°3 (Bruxelles), juillet 2013 


C’est done par cette strategie que le pouvoir attaque 
l’idee de l’insurrection et de la revoke, entendue comme 
praxis contagieuse, reproductible et appropriable par 
chaque personne disposee a passer a l’offensive par 
tous les moyens possibles contre la domination. Dans ce 
but, Fennemi s’efforce aussi de passer sous silence et de 
nier le caractere proteiforme de la lutte anti-autoritaire, 
en presentant les insurges comme des etres etrangers a 
la realite et l’insurrection comme l’ceuvre de specialis- 
tes politico-militaires. II reprend ainsi a son compte les 
schemas des vieilles et nouvelles organisations hierar- 
chiques de la gauche armee. 

Dans le meme temps, les agents de la repression adou- 
bent les organisations anarchistes qui n’assument pas 
une position d’offensive contre la domination, mais de- 
veloppent plutot leur activite politique par la recherche 
et la reproduction d’espaces de pouvoir. C’est en effet 
ce que font depuis des annees certaines organisations 
de tendance anarchiste/« libertaire », sur ce territoire 
comme sur d’autres. Elies sont presentees comme les « 
bons anarchistes », parce qu’elles refusent l’idee de F at- 
taque minoritaire contre l’Etat et la domination, que ce 
soit par la parole, la propagande ou Faction directe. 

Cela fait des annees que ces groupes parviennent a don- 
ner une image pacifique en se presentant aux yeux des 
services de renseignement comme des jeunes inoffen- 
sif-ves en posant leur strategie de quete des « espaces 
de pouvoir » et « d’insertion dans les masses » comme 
des formes superieures d’action. Ils renient aussi le role 
de Faction directe minoritaire dans l’histoire de la lutte 
anarchiste. Nous pouvons accepter certaines differen- 
ces, mais quelques-unes de ces organisations qui se font 
appeler « libertaires » finissent malheureusement par 
s’aligner sur les positions de Fennemi. 

Elies condamnent ainsi des groupes d’action anar- 
chiste qu’elles taxent d’ « avant-gardistes », alors qu’ils 
se sont exprimes en theorie et en pratique contre les 
avant-gardes et toute autorite. Enfin, elles renient tout 
lien et refusent toute solidarite avec les secteurs plus 
autonomes et radicaux de la mouvance anarchiste. Ain- 
si, ces libertaires tentent d’apparaitre comme l’unique 
et le meilleur referent de la lutte anarchiste. Alors qui 
est avant-gardiste ? 

Pour finir, Fennemi a de nouveau recours, par le biais de 
ses journalistes serviles, a la tactique qui consiste a ex- 
poser mediatiquement les vies de compagnon-nes tels 
que celles et ceux accuse-es puis relaxe-es dans le Caso 
Bombas ou que Luciano Pitronello (2). II se venge ainsi 
de leur decision de rester en lutte, et de la solidarite 
qu’ils ont afhrmee avec d’autres compagnon-nes em- 
prisonne-es. Tout cela sert a criminaliser des relations 
sociales et des positions de vie anti-autoritaires, en les 
presentant comme des aberrations, dans le cadre d’une 
structure criminelle et terroriste composee d’individus 
avec des problemes personnels et mentaux, comme s’il 
s’agissait de sectes armees. Tel est le constat. 
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La difference qualitative entre lire les circonstances 
en les affrontant avec dignite, et generer nos 
propres circonstances en tant que protagonistes de 
l’offensive contre le pouvoir 

« Ce qu’on tente de desactiver, c’est la possible confluence 
entre cette violence politique, cette insurgence de basse 
intensite, et des situations de conflictualite sociale crois- 
sante, c’est a dire que se produise une sorte de superposi- 
tion de foyers de conflit avec des ingredients de violence 
politique qui pourraient avoir un dangereux effet mul- 
tiplicateur de ces actions decentralisees, simples et sans 
grand deployment de moyens materiels. » 

Paroles du compagnon Hans Niemeyer (3), pour la 
presentation du livre Estruendo, la asociacion ilicita 
terrorista en la legislation chilena a la luz del Caso 
Bombas de Julio Cortes, ed. Perro negro, novembre 
2013 

Tout ce qui se passe aujourd’hui sous nos yeux souleve 
la question classique de ce que nous pouvons faire, de 
comment affronter cette impitoyable machinerie pensee 
pour aneantir tout germe de revoke et de liberte. 

Pour nous, une position de guerre necessite des repon- 
ses immediates et concretes provenant de P analyse et 
de la reflexion collectives, mais qui partent avant tout 
de la volonte individuelle de passer a Poffensive et de 
contrecarrer l’avancee de l’ennemi. Pour cela, il est es- 
sentiel de ne laisser aucune place au silence et de reaf- 
firmer notre positionnement anti-autoritaire d’offensive 
contre le pouvoir, en l’affutant dans le discours et dans 
la pratique, en interaction avec nos compagnon-nes. II 
s’agit aussi de le diffuser a un niveau plus ample pour 
combattre de maniere effective Fisolement et les infa- 
mies que promeut le pouvoir. 

Nous considerons done comme indispensable de Her la 
solidarity avec les compagnon-nes arrete-es et mis-es en 
examen en Espagne et ailleurs avec le contexte plus large 
de la guerre sociale et, a Finterieur de cela, avec le contexte 
de Foffensive an-ti-autoritaire au Chili. Avec une projectua- 
lite qui vise a etendre et a aiguiser la lutte, nous inserons 
notre agir dans la continuity historique de Faffrontement 
constant avec les forces de la domination. Nous evitons 
ainsi le risque de separer le soutien a nos compagnons de 
F ample contexte de la lutte contre le pouvoir. 

Nous pensons aujourd’hui essentiel de reaflirmer, ren- 
forcer, defendre et diffuser les positions propres a la 
lutte anti-autoritaire insurrectionnelle. Condamnees 
par Fennemi, elles ont ete forgees a la chaleur de l’ex- 
perience historique de divers compagnon-nes, sur ce 
territoire comme en d’autres lieux et en d’autres temps. 
Au Chili, ces positions - comme les idees et les prati- 
ques - se sont developpees au cours des deux dernieres 
decennies, notamment par le depassement et la nega- 
tion critique des paradigmes de la theorie et de Faction 
marxiste-leniniste, de Favant-gardisme (arme ou pas), 
des organisations hierarchiques et du concept de prise 
du pouvoir comme strategic de lutte revolutionnaire. 


Voila quelques-unes de nos idees primordiales que nous 
pensons necessaire de reaflirmer et de defendre avec 
plus de force que jamais : 

• L’insurrection anti-autoritaire est une condition neces- 
saire pour detruire le pouvoir dans nos vies et construire 
la vie en liberte, en refusant la conception marxiste-le- 
niniste de Finsurrection selon laquelle un contexte de 
destabilisation de l’ordre social est compris comme un 
premier pas pour la prise du pouvoir et Fetablissement 
de nouveaux regimes autoritaires. 

• L’insurrection anti-autoritaire - comme processus 
permanent de liberation - n’est pas l’ceuvre de specia- 
listes de la revolution, mais de personnes qui ont simple- 
ment abandonne les excuses ajournant le conflit direct 
avec les ennemis de la liberte, et ont decide de ne pas 
attendre de supposees « meilleures conditions » pour 
passer a Foffensive contre les forces de domination. 

• Dans une optique d’offensive anti-autoritaire protei- 
forme, tous les moyens de lutte sont valides et necessai- 
res, a condition qu’ils ne transigent pas avec les logiques 
du pouvoir, et qu’ils visent a construire au present une 
vie fondee sur les valeurs de la liberte par la destruction 
de toute autorite. 

• La valeur d’un acte passe par son contenu anti-auto- 
ritaire d’offensive, et pas necessairement par les ma- 
teriels utilises ou le degat materiel qu’il occasionne a 
l’edifice de la domination. Les livres, les reflexions, les 
bibliotheques, les barricades, les assemblees de quar- 
ter, la propagande ecrite, les attaques incendiaires, les 
explosions et autres types d’actions ont ete, sont et se- 
ront des formes d’expression de la lutte anti-autoritaire 
insurrectionnelle, des lors que leur objectif n’est pas le 
compromis avec les oppresseurs, mais la liberation tota- 
le qui requiert la destruction de toute forme de pouvoir 
et d’ autorite. 

Tout cela represente une avancee qualitative par rap- 
port aux vieilles conceptions gauchistes et militaristes 
de la lutte, et porte en positif une conception anti-au- 
toritaire et iconoclaste. Nous evitons ainsi l’erreur de 
tomber dans le fetiche des instruments, en accordant 
plus d’importance a certains qu’a d’autres. C’est terri- 
blement important, car les memes instruments et mate- 
riels ont ete utilises dans l’histoire avec des motivations 
differentes, voire opposees. Par exemple, il y a deux ans 
au Chili, les matons ont erige des barricades pour exiger 
de meilleurs salaires et davantage de mesures de securi- 
ty dans les prisons. De telles situations demontrent que 
c’est essentiellement la motivation de Faction qui nous 
relie a celles ou ceux qui la realisent. Les faits ne parlent 
pas par eux-memes. 

Cette conception de la lutte qui prend de multiples 
formes ne veut pas dire non plus que les memes com- 
pagnon-nes sont derriere tous les types d’actions. Pas 
plus qu’il ne faut se specialiser dans l’une ou l’autre me- 
thode de lutte. Ce qui est pose, c’est plutot que la lutte 
anti-autoritaire et les actes de revoke peuvent etre le 
fait de chaque personne qui decide de passer a Fac- 
tion selon ses possibilites et ses capacites. Cependant, 
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il reste toujours possible et necessaire de developper 
nos qualites en tout sens pour pouvoir mieux partici- 
per a la lutte, et tendre a aiguiser en permanence notre 
discours et notre capacite d’action. Ainsi Finsurrection 
an-ti-autoritaire se developpe de maniere proteiforme, 
sans reposer sur une seule tactique ni sur la dichotomie 
entre theorie et pratique. 

Avec sa mentalite hierarchique et autoritaire, l’ennemi 
ne parvient pas a concevoir l’idee d’une lutte et d’une 
vie sans chefs, pour laquelle des individus se jettent 
dans Faction en comprenant la necessite d’attaquer et 
de detruire les valeurs, les rapports, les structures et les 
personnes qui soutiennent la domination. C’est pour- 
quoi il cherchera et inventera des leaders parmi nous, 
car c’est aussi en niant les capacites et les possibilites 
d’une rebellion autonome que l’ideologie du pouvoir se 
promeut, se reaffirme et se renforce. 

Dans l’ensemble de cette dynamique de lutte, il est il- 
lusoire de penser un type d’affrontement ou l’Etat ne 
nous attaque pas, avec les idees et pratiques de liberte 
et de rebellion que nous propageons. La lutte contre un 
ennemi d’une telle envergure nous rend dignes et fort- 
es, car c’est l’histoire meme de l’affrontement contre les 
oppresseurs qui nous demontre qu’a tout moment il est 
possible d’attaquer et de frapper le pouvoir sur diffe- 
rents plans et avec divers moyens. Penser que le pouvoir 
ne peut pas etre attaque lui octroie l’omnipotence. Ne 
pas agir contre lui maintient l’impunite et la continuite 
du projet de vie autoritaire, validant par la-meme l’idee 
d’un controle total sur nos vies. 

Une position d’ attaque par la propagande et Faction di- 
recte regarde l’ennemi en face, en ayant conscience des 
consequences de la lutte. Elle s’oppose au discours de 
victimisation relatif aux conditions d’ oppression et d’ ame- 
liorations a l’interieur du reseau meme de la domination. 

D’autres compagnon-nes Font deja dit : le pouvoir ne 
tombera pas de lui-meme, nous devons le frapper. Frap- 
per son ideologie de la soumission et de l’obeissance, 
frapper ses valeurs autoritaires, frapper ses batiments, 
les structures et les personnes qui entretiennent la do- 
mination. Frapper la ou pa fait mal, la ou s’expriment les 
rapports de domination et pas la ou le coup peut etre 
recupere au profit de l’ennemi et de ses valeurs autori- 
taires. Le secret consiste a commencer serieusement. 

Avec nos consciences armees de liberte 
Pas de recul dans la lutte contre toute autorite 

« La lutte anarchiste revolutionnaire consiste en une 
bataille permanente contre toute forme d’autorite, une 
deambulation sans fin sur le dur chemin de la liberte. 
C’est une condition d’affrontement frontal avec les va- 
leurs et les ideaux sociaux existants qui nous reduisent 
en esclavage, en nous remplissant de peur et d’hesita- 
tions. Nous ne sommes pas un groupe social en dehors 
de la societe, pas plus qu’une elite revolutionnaire auto 


referentielle. En revanche, oui nous avons tout I’achar- 
nement et la rage pour abolir les rapports autoritaires, 
en utilisant comme arme la conscience, la solidarity et le 
compagnonnage » 

Texte sorti en affiche solidaire avec les compagnons 

emprisonnes en Grece, suite au double braquage de 

Kozani en fevrier 2013 

Lorsque les puissants attaquent les positions de lutte et 
celles et ceux qui leur donnent vie, la reponse la plus 
digne et en adequation avec nos valeurs et nos objec- 
tifs consiste a defendre nos idees, en empechant que le 
silence laisse nos compagnon-nes seul-es aux mains de 
la repression. 

Pour nous, la meilleure strategie de defense politique est 
de continuer a passer a l’offensive, en etendant et en 
aiguisant la praxis de liberation totale et Finsurrection 
proteiforme contre le pouvoir. Les elements juridiques 
(condamnations, preuves, accusations) sont a prendre 
en compte dans la diffusion des affaires concernant les 
compagnon-nes emprisonne-es, mais ils ne constituent 
pas l’argument de defense politique de notre praxis de 
lutte. En effet, celle-ci ne se nourrit pas des cadres de 
domination imposes par l’ennemi et son Etat de droit. 
Au contraire elle passe par dessus et va a leur encontre, 
tout comme elle va contre les conditions sociales et les 
responsabilites collectives et individuelles qui permet- 
tent et enterinent leur existence. 

Lorsque c’est une position de lutte qui est attaquee, il 
est essentiel de montrer que la lutte continue, malgre 
toute la machinerie repressive, legale et mediatique qui 
pese sur les compagnon-nes et sur la lutte anarchiste 
en general. 

Chaque situation de notre vie nous offre la possibilite 
de montrer qu’en depit de ses efforts, le pouvoir ne peut 
nous dominer comme il l’entend, ni nous lancer dans le 
bourbier du reformisme et de la deroute. En ce moment, 
il est indispensable d’agiter pour donner de la valeur 
aux decisions de lutte prises aujourd’hui comme hier 
par nos compagnon-nes en prison ou en cavale. Nous 
nous solidarisons avec elles et eux, independamment 
du fait que nous les connaissions personnellement ou 
pas. Ce qui nous lie, c’est de parcourir les memes sen- 
tiers de lutte, composes d’un ensemble d’idees, de va- 
leurs et de pratiques de vie antagoniques a celles du 
capital et de F autorite. 

Nous avons aujourd’hui une occasion de demontrer nos 
convictions et de faire un pas supplemental dans le 
conflit contre le pouvoir, en contribuant a faire croitre et 
a renforcer notre lutte. 

Tirons les legons de notre pauvre reponse collective 
du point de vue de la guerre en cours apres le coup 
repressif du « Caso Bombas », et faisons de la solida- 
rite une arme chargee de memoire anti-autoritaire et 
de projection insurrectionnelle. Nous envoyons des sa- 
lutations solidaires a Monica, Francisco et aux autres 
compagnon-nes mis-es en accusation en Espagne. Nous 


agiterons comme des insurge-es solidaires pour eux et 
pour propager les positions de vie et de lutte qui nous 
unissent malgre les distances physiques. 

Force a Freddy Fuentevilla, Juan Aliste et Marcelo Villar- 
roel qui affrontent aujourd’hui les juges et les procureurs, 
accuses de braquage de banque et de Fassassinat d’un 
flic en 2007. Force aussi a Carlos Gutierrez Quiduleo, en 
cavale pendant 7 ans pour la meme affaire et qui, apres 
avoir ete capture le 28 novembre dernier, a crie « Vive la 
resistance mapuche. Vive la resistance anarchiste ». 

Nous n’oublions pas non plus Hans Niemeyer, dont les 
mots nous ont procure une force et une analyse certai- 
nes pour aiguiser l’offensive contre le pouvoir. 

Nous appelons a la solidarite dans la propagande et 
dans Faction avec Jose Miguel Sanchez, compagnon qui 
a fait une greve de la faim pour lutter contre les trans- 
ferts permanents, egalement imposes au compagnon 
Alberto Olivares. 

Le pouvoir exerce sa vengeance contre ces compagnon- 
nes et d’autres, pour les positions de lutte qu’ils ont as- 
sume aussi bien a Finterieur qua Fexterieur des prisons. 
Que leur attitude irreductible et leurs cris de guerre ne 
se perdent pas dans les allees et venues de notre quoti- 
dien, qu’ils se propagent dans chaque action de propa- 
gande et d’attaque. 

Contre la peur et le silence, 

Multiplions les actions d’attaque, d’ agitation et de diffu- 
sion de la praxis insurrectionnelle, 

Etendons les reseaux de complicite anarchiste revolu- 
tionnaire parmi les compagnon-es du Chili et du monde 
entier, 

Que la liberte et l’insurrection se repandent et s’appro- 
fondissent par la destruction de tout type d’ autorite ! 

Avec Claudia Lopez, Mauricio Morales, Jhonny Cari- 
queo et Sebastian Oversluij, present-es dans chaque 
action de la guerre proteiforme contre le pouvoir. 


Notes 

1. Le 11 decembre 2013, plusieurs compagnons braquent une 
banque a Pudahuel (Santiago du Chili). Sebastian Oversluij 
est abattu par le vigile, Alfonso Alvial Sanchez (27 ans) et 
Hermes Gonzalez Henriquez (25 ans) sont arretes et incarce- 
res en preventive, d’autres sont recherches. 

2. Le ler juin 2011, une bombe explose devant une banque 
Santander a Santiago. Le compagnon Luciano Pitronello (Tor- 
tuga) est grievement blesse. Le 15 aout 2012, il est condamne 
a 6 ans de prison pour « transport illegal d’explosifs »,« dom- 
mages » (a la banque) et « utilisation d’une fausse plaque d’im- 
matriculation ». II est actuellement en controle judiciaire. 

3. Le compagnon Hans Niemeyer a ete arrete le 26 avril 2013, 
apres quatre mois de cavale, accuse de plusieurs attaques ex- 
plosives dont il sera acquitte (contre un transformateur elec- 
trique le 16 septembre 2010, contre le Memorial dedie a Jaime 
Guzman le 13 aout 2011, et contre le concessionnaire automo- 
bile de luxe One, le 16 aout 2011). Il sera condamne le 12 juillet 
2013 pour la seule attaque explosive contre la banque BCI de 
Macul (30 novembre 2011), et prendra 5 ans de prison pour « 
port d’engin explosif » et 10 mois de prison pour le delit de « 
dommages » contre la banque. Il est toujours incarcere. 
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La memoire intacte, 

LE SANG BOUILLANT D’AN ARCHIE ... 


Sin Banderas Ni Fronteras - Mars 2014 - Chili 


Mauricio Morales et Sebastian Oversluij, presents 
dans chaque action de guerre contre le pouvoir. 

A presque 5 ans de la mort au cours d’une action du 
compagnon Mauricio Morales, et trois mois apres que 
le compagnon Sebastian Oversluij soit tombe au com- 
bat, le feu de leur vie ne s’eteint pas, tandis que nous 
continuons a les rappeler dans la lutte. Nous nous re- 
jouissons de voir differentes initiatives s’entrecroiser, 
convoquees avec un objectif commun : celui de rappeler 
des guerrier-es qui ont pousse leur vie jusqu’a ses limi- 
tes, en confrontation permanente avec le pouvoir. 

Pleines de contradictions et de decisions de lutte, les 
vies de nos compagnons decedes s’entrecroisent avec 
la notre dans la tension permanente que signifie donner 
vie a l’ideal anarchiste, dans les faits, ici et maintenant, 
en attaquant le pouvoir de differentes manieres, sans at- 
tendre personne. Ces compagnons nous accompagnent, 
alors qua present nous affrontons avec les moyens du 
bord (et en construisant ceux que nous n’avons pas) 
ceux qui se positionnent en tant que chefs de la societe, 
que leaders de troupeaux de tout poil ou que dirigeants 
du reformisme pretendument radical. 

Aujourd’hui, nous souhaitons partager quelques re- 
flexions quant aux initiatives de memoire qui se sont 
developpees dans le mouvement anarchiste sur ce terri- 
toire et quant a l’importance de se souvenir activement 


de celles et ceux qui sont mort-es au cours de la lutte 
revolutionnaire et antiautoritaire. En partant des initia- 
tives qui se sont deroulees autour du souvenir comba- 
tif du compagnon Mauricio Morales, nous souhaitons 
contribuer a construire une memoire insurgee autour 
du compagnon Sebastian Oversluij et enrichir la praxis 
anarchiste du souvenir vivant de nos compagnons, 
contre Foubli, le silence et la moderation qui ne favori- 
sent que le pouvoir. 

Memoire antiautoritaire, sans maitres ni dirigeants. 

« Sans sigles ni dirigeants », aflirmait un tag dans la 
chambre du compagnon Mauricio Morales, dans le 
Centre Social Occupe Sacco y Vanzetti. Comment sa- 
vons-nous cela sans jamais etre entres dans cette piece 
? Comment connaissons-nous des phrases, des images 
et des idees du compagnon sans le connaitre person- 
nellement ? Et bien, pour une raison tres simple, parce 
que quelques-un-es de ses proches ont decide de faire 
sortir sa voix, ainsi que ses idees et ses tensions, pour 
le faire parler de lui-meme, particulierement en des mo- 
ments ou la presse faisait ses choux gras du cadavre de 
« Fanarchiste-bombe », du « jeune squatteur plein de 
tatouages », du « membre d’un groupe subversif sous 
surveillance permanente », etc., ainsi les journalistes 
evoquaient le compagnon apres sa mort. 
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D’autres compagnon-nes ont deja parle de Fimportance 
de rappeler les compagnons pour leur vie et leurs de- 
cisions de lutte, plutot que pour leur mort. Nous souli- 
gnons aussi tout ce que peuvent apporter les cercles plus 
proches quant aux compagnons decedes, afin que cel- 
les et ceux qui ne les ont pas connu-es personnellement 
puissent avoir une idee de ce qu’ils ont apporte a la lutte 
et que nous puissions a notre tour contribuer a ce que 
leur vie, leurs idees et leurs experiences particulieres ne 
soient pas emportees par l’oubli, mais que l’on puisse 
s’en souvenir malgre le passage du temps et des genera- 
tions. II est des compagnon-nes dont on ne connait que 
le nom et les circonstances de leur mort et les proches 
y prennent une part importante, en contribuant soit a 
l’oubli, soit a la transmission vivante de leurs idees. 

Mais pourquoi se souvenir ? Nous posons cette ques- 
tion, car la memoire a plusieurs visages, usages et buts, 
selon qui Futilise et pour quoi. De fait, il n’existe pas une 
forme unique de memoire. Par exemple, l’Etat a recours 
a un certain type de memoire pour renforcer sa domina- 
tion; de meme la gauche rappelle ses morts et ses luttes 
passees pour se legitimer au present, ainsi que ses pos- 
tures reformistes et victimistes. 

Cependant, hormis et contre cela, le souvenir de nos com- 
pagnons s’est exprime jusqu’au jour d’aujourd’hui dans no- 
tre option de lutte antiautoritaire, pour soutenir leur vie, 
leurs idees et leurs pratiques contraires a la domination et 
parties prenantes de la lutte pour la liberation totale. 

Nous pensons que la memoire des compagnons decedes 
fait partie de notre lutte et ne se limite pas (ou ne de- 
vrait pas se limiter) au seul souvenir de leur mort, pas 
plus qua celui de leurs gouts ou inclinaisons personnels. 
Nous pensons qu’aucun de ces souvenirs ne peut etre 
presente de maniere separee, mais plutot etre relie a 
F evolution de leurs positions de lutte, qu’ils soient mort- 
es au cours d’une action ou dans une autre situation. De 
meme, lorsque les compagnon-nes sont mort-es au com- 
bat, leurs positions de lutte ne peuvent etre separees de 
Faction d’attaque qu’ils etaient en train de mener. 

La memoire antiautoritaire de combat est pour nous le 
souvenir d’une individualite active -mais non idealisee 
-, qui depasse Fevenement de la mort et insert la vie de 
chaque compagnon-ne dans la continuite historique de 
la lutte avec ses consequences. Cette continuite s’incar- 
ne d’ailleurs aussi dans celles et ceux qui, comme nous, 
ont decide consciemment de prendre leurs vies en main 
et d’ affronter le pouvoir. 

C’est pourquoi la memoire active des compagnon-nes 
mort-es ne releve pas et ne devrait pas relever unique- 
ment de celles et ceux qui les ont connu-es de plus pres 
-meme si nous reconnaissons leur apport initial et qui 
devrait etre durable. Ce devrait plutot etre une memoire 
qui se multiplie et se transforme en action et en propa- 
gande, en construction dynamique et dangereuse pour 
F autorite, en rendant concretes la validite et la continui- 
te au present de la praxis insurgee que nous partageons 
avec nos compagnon-nes mort-es. 


Memoire pour Faction, mais pas n’importe quelle ac- 
tion : memoire pour Faction antiautoritaire, pour l’in- 
surrection permanente contre le pouvoir. 

Au cours de ces 5 annees, la memoire autour du com- 
pagnon Mauricio Morales s’est exprimee comme il est 
dans la nature de la lutte antiautoritaire : de maniere 
proteiforme et avec des instruments adequats et neces- 
saires dans la lutte pour notre liberte : des livres, des 
affiches, des publications, des rencontres, des actions 
commemoratives de rue, des barricades, des incendies 
et des explosions contre le pouvoir, entre autres. 

La valeur de ces actions, tout comme leur contenu 
concernant la memoire du compagnon, ont empeche 
que son image et sa vie soient recuperees par le sys- 
teme ou par un quelconque courant gauchiste. Nous 
sommes heureux aujourd’hui de pouvoir rappeler sa 
vie, sans devoir nous perdre en disputes avec ceux qui, 
des tranchees reformistes voudraient s’approprier de 
sa personne a des fins opposees aux idees et pratiques 
qu’il defendait lorsqu’il etait en vie et aux idees parta- 
gees par le mouvement anarchiste/antiautoritaire dans 
lequel il evoluait. 

L’ attitude combative assumee par le mouvement de 
lutte anarchiste/insurge a ete fondamentale a la mort 
de Mauricio, en Mai 2009. Au travers de Faction 
proteiforme, le mouvement etait en train de se confi- 
gurer avec une identite propre : Fidentite de Finsur- 
rection antiautoritaire, de la liberation totale et de la 
guerre contre le pouvoir; differente et meme opposee 
a l’« anarchisme » democratique; critique de la soumis- 
sion de la societe ; consciente de la necessite d’anean- 
tir Fautorite dans la vie quotidienne aussi ; et ennemie 
de toute position attentiste reportant Faffrontement 
immediat contre les oppresseurs. 

Cette attitude, ce corpus d’idees et Faction qui en de- 
coule au present, n’ont pas disparu suite a la mort du 
compagnon, elles ne sont pas parties se cacher, et n’ont 
pas non plus tente de se presenter comme innocentes 
aux yeux du pouvoir. Cependant, celui-ci a profite de la 
mort de Mauri pour afhner son offensive contre les mi- 
lieux anarchistes, ciblant plus directement les espaces 
occupes et les centres sociaux qui diffusaient les idees 
insurrectionnelles et les pratiques antiautoritaires, sans 
compter le harcelement permanent des compagnon-nes 
et des espaces proches de Mauricio, comme le Centre 
Social Occupe Sacco y Vanzetti. 

Si seulement nous avions pu voir cette meme attitude 
combative et orgueilleuse s’affirmer aussi clairement 
et directement qu’en 2009, lorsqu’eut lieu la razzia re- 
pressive du 14 Aout 2010, dans le cadre de ce qu’on 
a appele le « Caso Bombas ». Si seulement la guerre 
contre Fautorite s’etait exprimee avec la meme force 
ou plus encore, au lieu des airs de deroute qui ont pu 
envahir de nombreux compagnon-nes. Et il a fallu long- 
temps avant de sortir de la coquille de la peur, du si- 
lence et des discours emmeles dans l’idee de montage. 
De fait, c’est de ces moments, apres le 14 Aout 2010, 


que date notre decision de former un cercle de propa- 
gande ecrite sous le nom de Sin Banderas Ni Fronteras. 
Cela repondait a la necessite evidente de maintenir en 
vie les idees de guerre et d’offensive antiautoritaire, 
Fidee de la praxis de l’insurrection permanente, le desir 
de ne pas attendre pour Faction proteiforme et les pro- 
positions organisatives a partir de l’informalite et des 
groupes d’afhnite. Nous essayons ainsi de constituer un 
pont indefectible d’idees et de propositions pour que le 
silence et l’oubli n’enterrent ni notre identite de lutte, 
ni les experiences forgees et partagees dans divers es- 
paces et instruments de compagnonnage. Nous n’avons 
pas ete les seuls a poursuivre cet objectif avec Constan- 
ce, par contre nous avons ete tres peu, et moins nom- 
breux encore etaient ceux qui voulaient bien ecouter. 
Mais cela ne nous a pas arretes. Ces idees n’ont jamais 
cesse d’etre presentes, meme si elles ont ete passees 
sous silence par beaucoup. 

Aujourd’hui, nous sommes heureux de voir qu’elles re- 
commencent a se multiplier, recouvrant peu a peu vita- 
lity et visibilite avec des compagnons qui non seulement 
veulent ecouter, mais aussi parler. Soulignons a ce pro- 
pos Fapport et la presence de nouveaux compagnon-nes 
qui ont forge leur radicalite a la chaleur des moments de 
revoke et d’ auto-organisation experimentes dans F agi- 
tation sociale de 2011. 

Quelques tensions avec ceux qui lancent des accusa- 
tions, pour ensuite se cacher la tete. 

Nous savons que des compagnons sont d’avis que Fon 
se souvient des compagnons morts dans la lutte et 
dans Faction, sans avoir besoin de mentionner leurs 
noms. Nous pouvons dialoguer de maniere critique 
avec eux et poser que nos compagnon-nes mort-es -ou 
emprisonne-es- ont des identites forgees dans leurs 
histoires de vie bees a la lutte et que nous considerons 
important de le revendiquer et de le diffuser en faisant 
le lien avec la realite plus large de Faffrontement contre 
le pouvoir. En effet, outre le souvenir de compagnons, 
notre memoire insurgee est aussi la propagande de nos 
idees et des pratiques de liberte. C’est un instrument 
dont nous nous emparons pour lutter avec plus de force 
contre Fennemi. 

En revanche, nous rejetons et combattons les positions 
de ceux qui tentent d’imposer Fidee selon laquelle tout 
acte de memoire equivaudrait a du fetichisme, a une 
iconisation et a de la martyrologie. Afhrmer cela ne 
manifeste que d’une meconnaissance ou d’une amnesie 
totale quant aux critiques developpees dans notre 
environnement anarchiste contre les memoires et les 
luttes victimistes, fetichistes et liees au martyre, propres 
aux groupes gauchistes. C’est aussi une meconnaissance 
ou une amnesie totale quant aux idees entourant la 
nature de la lutte antiautoritaire et des initiatives de 
memoire que divers compagnons ont realisees autour 
de compagnons et d’experiences revolutionnaires dans 
une perspective contraire a la domination. 


Poser comme du fetichisme le fait d’incorporer dans 
notre propagande les noms et les images de nos 
compagnons morts, releve pour nous d’une conception 
qui, dans notre contexte local, a manque d’ arguments 
pratiques lorsqu’elle s’est exprimee publiquement, mais 
que certains, pour s’auto promouvoir, ont enrobe des 
atours d’une supposee posture ultra radicale. 

Soutenir cela n’a que deux consequences regrettables. 
La premiere consiste a contribuer a l’oubli et favorise 
seulement le pouvoir en rayant de l’histoire l’existence de 
combattants et de guerrier-es disposee-es a lutter contre 
l’oppression et contre toute autorite. La deuxieme revient 
a enterrer les diverses actions et initiatives developpees 
par des compagnon-nes qui, comme nous, ont fait le 
pari de maintenir vivante la memoire antiautoritaire, 
a partir d’une position insurgee, dans la confrontation 
proteiforme contre le pouvoir et sa societe. 

C’est pourquoi nous ne pouvons pas accueillir 
favorablement cette manieres de poser les choses, 
puisqu’ilne s’agitpas de tensions, mais de condamnations 
ouvertes ou sournoises, qui non seulement enterinent 
l’oubli et l’immobilisme, mais de plus sont depourvues 
de toute fraternite et de projection antiautoritaire. 

Pour notre part, nous aspirons tous les jours de notre 
vie a renforcer la lutte dans une position fraternelle, 
autocritique et visant a la maturation de notre discours 
et notre action et non a la simple repetition de discours 
sans fondement pratique. 

Nous saluons les initiatives internationales autour du 
compagnon Mauricio Morales et du compagnon Sebastian 
Oversluij et nous nous rejouissons de voir alentours des 
compagnon-nes de diverses experiences et generations 
rappelant nos compagnons. II depend de nous que ces 
experiences diverses interagissent et s’alimentent 
comme faisant partie de la continuite historique de la 
lutte antiautoritaire, et ne s’expriment pas seulement 
comme des cris de guerre isoles les uns des autres. II 
depend de nous que tous nos compagnons morts restent 
en vie dans Faction proteiforme contre le pouvoir. 

Avec la memoire intacte, avec la guerre contre le 
pouvoir tatouee avec le sang et le feu dans nos vies et 
dans nos actes. Avec l’orgueil de ne pas avoir baisse les 
bras et de ne pas nous etre jetes par terre face a la peur 
et a la repression. Avec la joie et le defi de poursuivre 
dignement la lutte contre tout type d’ autorite. 

Avec la propagande et Faction directe 

CLAUDIA LOPEZ, JONNY CARIQUEO, SOLE, 
BALENO, ZOE, ALEXIS GRIGOROUPOLUS, 
LAMBROS FOUNDAS, MAURICIO MORALES Y 
SEBASTIAN OVERSLUIJ TOUJOURS PRESENTS 
DANS LA LUTTE INSURRECCIONNELLE CONTRE 
TOUTE AUTORITE 
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C’est la f ante aux anars 

S’ils tonchent a I’un d’entre nous ... 

Gamonal contre le Boulevard 

Lettre de trois compagnons incarceres suite a 
Vattaque du chantier du TAV 

Faits et defaits 

Un texte en reponse sur les perquisitions en 
cours sur des domiciles des compagnon-ne-s 
d’Athenes et de Thessalonique 

Pensees depuis les chaines de la captivite... 

Declarations au tribunal special de la prison 
de Koridallos a 3/02 

De I’air ! 

La Coupe du Monde n’ aura pas lieu ! 

Contre Uoffensive de Vennemi, notre meilleure 
reponse c’est Vattaque 

La memoire intacte, le sang bouillant 
d’anarchie . . . 


